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LA  LINOTYPIE 


I.  — Préliminaires. 

Depuis  quelques  années  déjà,  les  amateurs  cher- 
chent à tirer  parti  de  la  Photographie  pour  faire  de 
petits  bibelots  artistiques  comme  on  peut  en  faire 
à la  gouache  ou  au  fusain.  Malheureusement,  ils 
n’ont  pas  de  guide  sûr  pour  faire  ce  travail,  ce  qui 
les  empêche  de  réussir  ou  tout  au  moins  d’obtenir 
les  résultats  qu’ils  espéraient  quand  ils  commen- 
çaient à entrer  dans  cette  voie.  Peu  à peu  ils  se 
fatiguent  de  l’uniformité  d’effet  que  leur  procure  la 
soie  sensibilisée  qu’on  vend  dans  le  commerce  et 
abandonnent  bientôt  une  partie  de  la  Photographie 
qui  pouvait  leur  procurer  un  plaisir  qui  n’a  été  pour 
eux  que  déboires.  Ils  ont  fait  quelques  épreuves  au 
ferro-prussiate  qu’ils  abandonnent  dans  un  coin. 

C’est  cette  utilisation  de  la  Photographie  que 
nous  voulons  étudier  aujourd’hui,  et,  d’après  un 
plan  très  clair,  très  précis,  nous  voulons  donner  à 
nos  lecteurs  : 

i°  Le  mojen  de  tirer  sur  toile,  sur  soie  et,  en 
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général,  sur  toute  étoffe,  des  épreuves  en  teintes 
diverses  ; 

2°  La  méthode  à suivre  pour  préparer,  sensibi- 
liser et  employer  ces  étoffes; 

3°  La  manière  de  les  monter  pour  en  faire  des 
écrans  à feu  ou  à bougie,  des  éventails,  etc.  ; 

4°  Les  procédés  qui  permettent  de  faire  des  po- 
sitives bleues,  noires,  brunes,  etc.,  sur  carton, 
pour  s’en  servir  à faire  des  menus,  pour  illustrer 
partiellement  des  papiers,  cartes,  etc. 

Et  pour  ceux  qui  voudraient  faire  plus  grand  et 
obtenir  des  toiles  imprimées  d’une  étendue  suffi- 
sante pour  couvrir  des  paravents,  nous  dirons  aussi 
clairement  que  possible  comment  ils  doivent  s’y 
prendre. 

Les  procédés  que  nous  allons  décrire  permettront 
aux  amateurs  de  varier  un  peu  le  tirage  de  leurs 
épreuves  positives.  Ce  travail,  d’une  technique 
très  simple,  de  résultats  fort  beaux  et  très  divers, 
est  à la  portée  de  tous  : il  suffira  que  le  lecteur 
veuille  bien  suivre  pas  à pas  les  indications  conte- 
nues dans  cette  petite  brochure,  en  se  conformant 
aux  formules  données. 

Ces  formules,  d’ailleurs,  pas  plus  que  le  procédé 
lui-même,  ne  sont  de  notre  invention.  Nous  avons 
réuni  et  mis  en  ordre  ce  qui  a été  publié  sur  ce 
sujet,  en  le  simplifiant  parfois.  C’est  à Poitevin,  à 
Marion,  à Phillips,  à Lumière,  à Villain  que  l’on 
doit  les  procédés  qui  permettent  de  sensibiliser  les 


PRÉPARATION  DES  ETOFFES. 


3 


étoffes  — et,  d’autre  part,  les  procédés  d’impres- 
sion aux  encres  grasses  ou  par  mordançage  ne  sont 
guère  que  des  applications  de  l’indiennage  à la 
Photographie. 

ÏI.  — Préparation  des  étoffes. 

Quel  que  soit  le  mélange  avec  lequel  on  sensibi- 
lise les  étoffes,  il  est  nécessaire  de  les  choisir  avec 
soin  et  de  leur  faire  subir  une  préparation  préli 
minaire. 

Le  choix  du  tissu  est  important,  et,  selon  le  but 
auquel  on  destine  l’épreuve,  il  faudra  prendre  de 
la  toile  à gros  grain  ou  à surface  presque  unie. 

On  prendra  de  la  toile  à gros  grain,  mais  à trame 
très  serrée,  lorsque  l’épreuve  aura  une  certaine 
dimension,  lorsqu’on  voudra  la  tendre  sur  un  cadre 
pour  la  peindre,  et  surt'out  lorsqu’on  désirera  obte- 
nir un  certain  aspect  flou  imitant  le  fusain. 

Pour  les  formats  inférieurs  à 18x24,  il  faudra 
éviter  cette  étoffe  grenue  et  se  procurer  une  étoffe 
très  lisse  : de  la  toile  fine,  du  coton  ou  de  la  soie; 
mais,  quelle  qu’en  soit  la  nature,  il  faudra  que  la 
trame  en  soit  serrée  et  que  le  grain  en  soit  aussi 
faible  que  possible.  Cette  étoffe  devra  être  neuve  et 
n’avoir  jamais  servi  auparavant,  ce  qui  pourrait  pro- 
duire des  insuccès;  si  le  marchand  vous  la  vendait 
recouverte  d’un  apprêt,  vous  vérifieriez  tout  d’abord 
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qu’il  ne  nuit  pas  à la  sensibilisation,  et  alors  vous  le 
laisseriez.  Si,  au  contraire,  vous  reconnaissiez  que 
cet  apprêt  est  nuisible,  il  faudrait  bien  laver  l’étoffe 
avant  de  la  préparer.  Dans  tous  les  cas,  il  faudra 
lui  faire  subir  l’encollage,  qui  est  indispensable. 

On  prépare  dans  un  vase  de  porcelaine  bien 
propre  ou,  à son  défaut,  dans  une  casserole  en  tôle 
émaillée,  la  gelée  suivante  : 

Gélatine  dure io?r 

Eau iooocc 

Toutes  les  gélatines  peuvent  convenir,  mais  la 
gélatine  dure  offre  l’avantage  de  donner  plus  de 
rigidité  à la  toile  et  de  permettre  un  lavage  aussi 

complet  que  l’un  veut.  En  hiver,  un  mélange  de 

Gélatine  dure 5sr 

Gélatine  tendre 6sr 

Eau iooofc 

conviendrait  peut-être  mieux,  mais  nous  avouons 
préférer  la  solution  indiquée  en  premier.  Par  le 
refroidissement,  ce  mélange  se  prend  en  une  belle 
gelée  transparente  que  la  chaleur  fait  fondre  très 
vite  et  qui  se  corrompt  assez  rapidement.  On  fera 
donc  bien  de  n’en  préparer  que  la  quantité  néces- 
saire à chaque  opération. 

La  toile  est  découpée  à la  dimension  voulue. 
Dans  une  cuvette  de  porcelaine  préalablement  tié- 
die, on  verse  la  gelée  chaude  et  on  y plonge  la  toile 
que  l’on  fait  sécher  ensuite  en  la  suspendant  à l’air 
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libre  et  à l’abri  de  la  poussière.  Un  moyen  très 
commode  pour  opérer  cette  dessiccation  consiste  à 
suspendre  une  tringle  en  bois  blanc  à l’aide  de 
deux  ficelles.  Puis,  avec  des  épingles  de  laiton  ou 
des  petites  pointes  de  cuivre,  on  accroche  tous 
les  morceaux  d’étoffe  qui,  en  vingt-quatre  heures, 
sèchent  complètement,  régulièrement  et  sans  se 
gondoler.  Si  cet  accident  se  produisait,  il  faudrait 
placer,  les  morceaux  déformés  entre  deux  buvards 
et  les  repasser  avec  un  fer  de  lingère  chaud.  Les 
morceaux  de  toile,  de  soie,  de  salin  ou  de  lustrine 
ainsi  empesés  sont  prêts  à être  sensibilisés  et  se 
conservent  indéfiniment  à l’abri  de  la  poussière  et 
de  l’humidité. 


III.  — Épreuves  bleues  (ferro-prussiate). 

Le  procédé  le  plus  simple  d’impression  sur  toile 
est  celui  au  ferro-prussiate  : il  suffît  d’un  lavage 
pour  fixer  les  épreuves  qui  sont  d’une  stabilité  très 
grande.  En  effet,  l’étoffe  peut  être  savonnée  sans  que 
l’image  disparaisse  : c’est  à peine  si  elle  pâlit  légè- 
rement. Les  acides  la  ravivent  et  la  virent  en  bleu- 
ciel.  La  lumière  ne  la  fait  disparaître  que  sous  l’in- 
fluence simultanée  des  vapeurs  de  chlore  ou  d’iode. 

En  outre,  on  pourrait  virer  ces  épreuves  en  des 
teintes  plus  chaudes  et  plus  agréables. 

Les  solutions  sensibilisatrices  sont  fort  nom- 
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breuses.  On  en  vend  même  de  toutes  préparées, 
mais  il  est  bon  de  connaître  la  méthode  à suivre 
pour  faire  ces  solutions.  La  plus  connue  est  celle-ci  : 


A.  Citrate  de  fer  ammoniacal 27e1' 

Eau ioocc 

B.  Eau ioocc 

Prussiate  rouge  de  potasse 23  sr 


On  ajoute  A à B.  On  attend  que  le  mélange  soit 
froid  et  l’on  filtre  à l’abri  de  la  lumière. 

Une  autre  formule,  et  c’est  celle  dont  nous  nous 
servons,  est  plus  à la  portée  des  amateurs,  qui 
peuvent  trouver  les  produits  qui  la  composent  chez 
tous  les  pharmaciens.  Elle  est  plus  sensible  que  la 
précédente  et  donne  plus  facilement  des  tons  gris, 
nous  voulons  dire  des  blancs  un  peu  teintés;  mais, 
avec  de  bons  clichés,  ce  défaut  n’est  pas  à redouter. 


A.  Eau ioofC 

Acide  citrique  ou  tartrique 26s1' 

B.  Eau ioocc  (f) 

Perchloriire  de  fer 20  s1’ 

C.  Eau ioocc 

Prussiate  rouge  de  potasse 22  sr 


D.  Ammoniaque  du  commerce,  environ  4o  cc 

Quand  les  trois  solutions  A,  B et  C sont  faites, 
on  ajoute  A à B,  on  agite  vivement,  on  verse  alors 
un  peu  de  D,  on  remue  et  l’on  continue  à mêler  D 

(')  Ou  8occ  d’une  solution  de^perchlorure  de  fer  marquant 
45°  Baumé. 
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à A+B  en  agitant  constamment.  On  verse  dans 
les  mêmes  conditions  G et,  après  filtrage,  on  peut 
utiliser. 

Il  existe  une  autre  formule  où  le  perchlorure  est 
remplacé  par  du  persulfate.  On  peut  aussi  se  servir 
du  peroxalate  de  fer  en  solution,  en  suivant  la 
formule  précédente,  mais  en  remplaçant  l’acide 
citrique  par  de  l’acide  oxalique  et  le  perchlorure 
par  la  solution  d’oxalate  à la  dose  de  8occ  ou  90cc. 

La  sensibilité  de  ce  mélange  est  cinq  fois  plus 
grande  que  celle  de  la  formule  au  citrate. 

Pour  sensibiliser  l’étolfe,  on  la  place  sur  une 
glace  ou  sur  une  plaque  de  verre  dans  le  labora- 
toire et  on  s’éclaire  avec  une  lumière  très  faible, 
une  bougie,  par  exemple.  On  verse  la  solution  sen- 
sibilisatrice dans  un  godet  de  porcelaine,  et,  au 
moyen  d’un  pinceau  à aquarelle  neuf  n°  20,  on 
passe  une  couche  légère  et  régulière  de  fcrro-prus- 
siale.  On  laisse  sécher  à plat  à l’abri  de  la  lumière. 
La  solution  est  conservée  dans  un  flacon  de  verre 
noir  ou  tout  au  moins  jaune  foncé  et  à l’obscurité. 

Quant  au  pinceau  qui  a servi,  il  faut  avoir  soin 
de  le  laver  à grande  eau  après  chaque  séance  de 
sensibilisation. 

On  peut  aussi  faire  l’étendage  avec  une  éponge 
fine,  mais  on  risque  de  se  tacher  ou  brûler  les 
doigts,  ces  solutions  rongeant  un  peu  la  peau. 

Les  toiles  ainsi  sensibilisées  sèchent  rapidement, 
en  six  heures  tout  an  plus.  Pour  les  impressionner, 
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il  suffit  de  les  placer  dans  le  châssis-presse  ordi- 
naire, le  côté  sensibilisé  contre  la  gélatine  du  cli- 
ché négatif.  La  question  artistique  sera  étudiée 
plus  loin;  nous  ne  traitons,  pour  l’instant,  que  la 
technique  du  procédé,  c’est  pourquoi  nous  ne 
disons  pas  quelles  ressources  on  peut  tirer  des 
caches  et  des  dégradateurs. 

Lorsque  l’action  lumineuse  est  suffisante,  ce  que 
l’on  peut  vérifier  comme  pour  tous  les  tirages  au 
ferro-prussiate,  on  retire  la  toile  et  on  la  met  dans 
une  cuvette  pleine  d’eau.  En  quelques  secondes 
le  liquide  est  devenu  jaune  ; on  le  change  sept  ou 
huit  fois  jusqu’à  ce  que  l’épreuve  soit  bien  pure 
en  bleu  sur  fond  blanc.  Si  le  fond  était  légèrement 
teinté,  on  pourrait  l’éclaircir  au  moyen  d’un  savon- 
nage. Si  la  toile  était  mal  impressionnée,  il  suffi- 
rait, pour  la  rétablir  dans  son  état  primitif,  de  la 
laisser  dans  un  bain  de  carbonate  de  soude  à 
5 pour  ioo  pendant  vingt-quatre  heures,  On  peut 
aussi  éclaircir  les  fonds  avec  de  l’eau  additionnée 
d’hypochlorite  (eau  de  javelle,  par  exemple),  mais 
c’est  un  moyen  que  nous  ne  conseillerons  pas, 
parce  qu’il  enlève  presque  toujours  toute  résistance 
à la  teinture. 

Les  effets  obtenus  par  cette  méthode  sont  fort 
jolis,  à notre  avis,  et  l’on  a tort  de  vouloir  les  virer 
au  brun  ou  au  noir.  Néanmoins,  pour  être  complet, 
nous  indiquerons  les  principes  qui  permettent  ces 
virages. 
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Les  infusions  de  noix  de  galle,  de  cachou,  de 
campêche  donnent,  en  présence  des  sels  de  fer,  nais- 
sance à des  matières  colorantes  violet  noir,  brunes 
et  violettes.  De  là,  un  certain  nombre  de  chimistes 
ont  conclu  que  les  épreuves  au  ferro-prussiate  ter- 
minées pouvaient  être  virées  à l’aide  de  ces  bains. 
Nous  avons  fait  de  nombreux  essais  sans  obtenir 
de  bons  résultats  ; le  campêche  seul  nous  donnait, 
lorsqu’il  était  fraîchement  préparé  et  bouillant, 
une  teinte  violette  fort  agréable,  mais  cette  teinte 
envahissait  les  blancs  et  détruisait  l’image. 

Les  formules  à employer  sont  les  suivantes  : on 
prépare  un  bain  de  carbonate  de  soude  à 5 pour  i oo. 
L’épreuve,  plongée  dans  ce  bain,  disparait  presque 
complètement  ; les  grands  noirs  seuls  sont  appa- 
rents en  rose  violacé.  On  relave  alors  l’épreuve  et 
on  la  plonge  dans  une  infusion  fraîche  et  tiède  de 
noix  de  galle  (l’image  devrait,  en  théorie,  appa- 
raître en  noir  d’encre),  ou  dans  une  infusion  de- 
bois  de  campêche,  ou  dans  le  bain  suivant  (Roy)  : 

Eau r.  . ioocc 

Borax 7 g1* 

Acide  sulfurique 5 gouttes. 

Ammoniaque 1 » 

Cachou isr 

On  conserve  ce  bain  dans  un  bocal  ouvert. 

Nous  le  répétons,  les  résultats  que  nous  avons 
obtenus  ont  été  si  peu  satisfaisants  que  nous  avons 
renoncé  à ces  virages. 
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Les  essais  que  nous  avons  faits  pour  trouver 
quelque  chose  de  meilleur  ne  nous  ont  pas  récom- 
pensé de  nos  efforts,  de  sorte  que  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que,  dans  l’état  actuel  de  cette 
partie  de  la  Science  photographique,  il  vaut  mieux 
conserver  aux  épreuves  leur  teinte  bleue. 

Pour  faire  sécher  les  épreuves,  on  les  égoutte 
bien,  puis  on  les  presse  à plat  entre  deux  serviettes 
et  entre  deux  buvards,  et  on  les  laisse  séchera  l’air 
sans  plus  de  précautions. 

IV.  — Épreuves  en  teintes  diverses  aux  sels 
d’argent  par  noircissement  direct. 

La  toile  empesée  ou  gélatinée,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  est  mise  dans  de  l’eau  salée 
pendant  cinq  minutes.  On  l’essore  entre  deux  ser- 
viettes et  on  la  sensibilise  dans  un  bain  contenant 
5gr  de  nitrate  d’argent  par  ioocc  d’eau.  La  toile, 
égouttée,  est  séchée  à l’abri  de  la  lumière,  et  après 
quelques  heures  on  peut  s’en  servir. 

Une  autre  méthode  consiste  à étendre  sur  la  toile 
préalablement  encollée  la  gelée  suivante  : 


Gélatine  blanche 8sr 

Chlorhydrate  d’ammonium  ou  chlo- 
rure de  sodium 3»r 

Eau  distillée ioocc 


On  pose  la  toile  sur  une  glace  talquée  à l’a- 
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vance  et  on  la  recouvre  de  cette  gelée.  Dès  que  la 
couche  est  sèche,  on  la  sensibilise  dans  le  bain 
d’azotate  d’argent,  et  lorsque  la  toile  est  parfaite- 
ment privée  de  toute  humidité,  on  peut  s’en  servir. 

Pour  ceux  qui  redoutent  ce  travail  et  craignent 
de  se  tacher  les  doigts,  les  fabriques  de  papier  au 
gélatinochlorure  d’argent,  la  maison  Lumière,  par 
exemple,  se  chargeraient  volontiers,  pensons-nous, 
de  leur  préparer  des  toiles  toutes  sensibilisées. 

La  toile  et  la  soie  sensibilisées  s’emploient  exac- 
tement comme  le  papier  sensible  ordinaire.  On  tire 
jusqu’à  ce  que  l’image  soit  un  peu  plus  intense 
qu’il  ne  faudrait.  On  lave  bien  et,  pour  obtenir  une 
épreuve  plus  durable,  on  ajoute  un  peu  de  carbo- 
nate de  soude  à l’eau  qui  sert  aux  lavages.  On 
plonge  alors  dans  l’un  des  bains  de  virage  suivants  : 


1.  Eau iooocc 

Chlorure  d’or 1 sr 

Craie - 25  sr 

2.  Eau iooocc 

Chlorure  d’or i?r 

Acétotungstate  de  soude 35  gr 

3.  Eau ; iooo cc 

Benzoate  de  soude 12 sr 

Chlorure  d’or 1 gp 

4.  Chloroplatinite  de  sodium 2gp 

Bitartrate  de  soude 2S1’ 

Chlorure  de  sodium 1 gp 

Acide  tartrique. 1 gp 

Eau 1000 cc 
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Tous  ces  bains  se  conservent  indéfiniment.  On 
peut  se  servir  aussi  des  excellents  virages  tout  pré- 
parés de  MM.  Reeb,  Mercier,  etc. 

Dans  le  bain,  l’épreuve  prend  le  ton  que  l’on 
désire  et  on  l’arrête  juste  à point. 

On  relave  l’épreuve  pendant  quelque  temps;  il 
est  même  bon  de  prendre,  pour  le  premier  lavage, 
de  l’eau  contenant  du  sel  de  cuisine  (5  pour  ioo). 
Après  dix  minutes  de  séjour  sous  le  robinet,  on 
fixe  dans  un  bain  d’hyposulfite  neutre  : 


Eau ioocc 

Ilyposulfite  de  soude 20s1, 

Talc 5 g*' 


On  laisse  dans  ce  bain  pendant  un  quart  d’heure 
au  plus  et  on  lave  de  nouveau  pendant  cinq  ou  six 
heures  à l’eau  courante. 

On  peut  aussi  employer  les  bains  de  virage-fixage 
combinés  qui  sont  préférés  par  les  amateurs,  quoi- 
qu’ils ne  donnent  pas  des  résultats  aussi  durables 
que  les  bains  séparés. 


V.  — Épreuves  au  platine. 

Les  images  imprimées  par  le  procédé  que  nous 
venons  de  décrire  sont  fort  jolies,  on  obtient  ainsi 
des  tons  qui  vont  du  jaune-sépia  au  violet  noir. 
Malheureusement,  comme  toutes  les  épreuves  ob- 
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tenues  avec  les  sels  d’argent,  elles  ne  sont  pas 
stables.  Pour  leur  donner  cette  qualité,  il  faut  avoir 
recours  à toute  autre  méthode  : soit  au  platine, 
soit  au  charbon  ou  aux  encres  grasses. 

Le  procédé  au  platine  est  le  plus  commode, 
puisque  l’amateur  n’a  qu’à  recouvrir  son  étoffe  d’un 
mélange  qu’il  peut  faire  préparer  chez  un  fabricant 
de  papier  au  platine,  s’il  ne  veut  pas  avoir  la  peine 
de  doser  les  corps  qui  en  font  partie. 

Nous  devons  dire  qu’un  seul  procédé  au  platine 
mérite  d’être  étudié,  c’est  celui  par  développe- 
ment. L’autre  ne  convient  nullement,  il  fournit  des 
épreuves  très  médiocres,  toujours  un  peu  grises. 
Or,  la  toile  a l’inconvénient  de  tendre  à produire 
un  peu  ce  défaut:  on  devra  éviter  de  multiplier  cet 
effet,  qui  finirait  par  donner  de  très  mauvais  résul- 
tats. Par  conséquent,  il  est  préférable  de  s’en  tenir 
au  procédé  au  platine  par  développement. 

La  préparation  du  mélange  sensible  est  chose 
aisée,  mais  le  sel  de  fer  est  difficile  à trouver,  c’est 
pourquoi  nous  indiquerons  tout  à l’heure  la  ma- 
nière de  le  faire. 

Nous  ajouterons  que  l’encollage  à la  gélatine 
donne  des  tons  noirs;  quelques  personnes  préfèrent 
les  tons  sépia  : il  faut  alors  employer,  au  lieu  de 
gélatine,  de  l’arrow-root  : 


Eau ioocc 

Arrow-root i5&r 
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i4 

La  solution  d’oxalate  de  peroxyde  de  fer  ne  se 
trouve  pas  toujours  couramment  dans  le  commerce  ; 
mais  on  peut  aisément  la  préparer  soi-même  : 

Pour  cela,  on  précipite  le  peroxyde  de  fer  con- 
tenu dans  une  solution  concentrée  de  perchlorure 
de  fer  en  y versant  lentement  et  en  agitant  constam- 
ment soit  de  l’ammoniaque  du  commerce  (a5cc 
pour  ioocc  de  perchlorure),  soit  une  solution  à 
5 pour  ioo  de  soude  caustique  (ioocc  pour  ioocc). 
Après  quelques  heures  de  repos,  on  décante  et 
on  lave  bien  le  précipité  qu’il  suffit  de  dissoudre 
à l’abri  de  la  lumière  dans  une  solution  saturée 
d’aci  de  oxalique  (20e0  pour  iocc  de  peroxyde  de  fer). 

Ce  sel,  très  sensible,  doit  être  conservé  dans 
l’obscurité. 

Ainsi  que  nous  le  disions  tout  à l’heure,  nous  ne 
nous  occuperons  que  des  papiers  se  développant  à 
chaud  qu’on  peut  faire  pour  obtenir  des  tons  noirs 
ou  des  tons  sépia. 


TONS  NOIRS. 

On  prépare  trois  solutions  : 

A.  Eau 6orc 

Chloroplatinite  de  potassium i sr 

B.  Eau 

Oxalate  de  protoxyde  de  fer. 

C.  Solution  d’oxalate  de  peroxyde  de 


fer iorc 

Chlorate  de  potasse. .. . osq4 


| solution  saturée. 
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1.  On  prend,  si  l’on  veut  des  noirs  intenses  et 
une  certaine  douceur  : 

Eau 2 cc 

A 12 

B... ii 

2.  Pour  obtenir  des  épreuves  qui  se  rapprochent 
de  celles  au  gélatinochlorure,  on  mêle  : 

Eau 2cn 

A. 12 

B 7 

G 4 


TEINTES  SÉPIA. 

La  toile  est  encollée  à l’arrow-root  et  l’on  ajoute 
au  mélange  2 une  goutte  d'une  solution  à satura- 
tion de  biclilorure  de  mercure.  Plus  on  met  de  ce 
liquide  (sans  dépasser  12  gouttes),  plus  la  teinte 
est  jaune.  L’action  seule  de  l’arrow-root  suffît  pour 
donner  des  épreuves  brun  noir. 

Le  mélange  est  étendu  au  pinceau,  comme  nous 
l’avons  dit  pour  le  ferro-prussiate,  en  ayant  soin 
d’opérer  à la  lumière  jaune.  Le  séchage  doit  être 
assez  rapide  et  ne  doit  pas  durer  plus  de  dix  heures. 
La  toile  sensible  ne  se  conserve  que  quelques  jours 
à l’abri  de  toute  lumière  et  de  l’humidité. 

La  toile  est  insolée  au  châssis-presse,  comme 
toujours,  le  côté  sensible  contre  la  gélatine  du  cliché, 
et  l'on  pousse  jusqu’à  ce  que  l’image  soit  très  appa- 
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rente,  les  grandes  ombres  en  brun  foncé  elles  demi- 
teintes  en  brun  clair.  Le  temps  de  pose  est,  en  géné- 
ral, un  peu  plus  court  que  pour  le  papier  au  citrate. 

Lorsque  l’image  semble  à point,  on  la  rentre  dans 
le  laboratoire.  On  fait  chauffer  à i5°ou  20°la  solu- 
tion développatrice  : 


Eau ioocc 

Oxalate  neutre  de  potasse 3o'Sr 


Acide  oxalique  ou  acide  citrique. ...  5 sr 

On  plonge  alors  la  toile  dans  ce  bain  et  l’on 
agite  vivement.  Si  le  temps  de  pose  a été  bon,  on 
ne  voit  que  peu  de  changement  ; il  faut  alors  ajouter 
un  peu  du  développateur  chaud.  Quand  les  noirs 
apparaissent,  on  attend  et  bientôt  l’épreuve  est 
absolument  parfaite.  On  la  retire  alors,  on  la  lave 
bien  et  on  la  fixe  par  trois  ou  quatre  passages  dans 
des  bains  de  : 


Eau ioocc 

Acide  chlorhydrique 5CC 


Si  l’épreuve  était  jaune,  il  faudrait  la  laisser  sé- 
journer dans  ces  bains  acides  un  peu  pluslongtemps. 

Toutes  ces  opérations  se  font  à la  lumière  jaune 
si  l’on  ne  veut  pas  que  les  blancs  soient  voilés.  On 
relave  ensuite  à l’eau  claire  pour  chasser  les  der- 
nières traces  d’acide  chlorhydrique. 

En  passant,  nous  signalons  que  les  toiles  ainsi 
obtenues  ont  une  grande  valeur,  non  seulement  à 
cause  de  leur  douceur  et  de  leur  aspect  artistique, 
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mais  aussi  par  suite  du  prix  élevé  du  chloroplatinite 
de  potassium. 

C’est  cette  raison  cpii  a fait  le  triomphe  des. 
papiers  au  gélatinobromure  sur  ceux  au  platine, 
quoique,  à vrai  dire,  leur  durabilité  soit  bien  moins 
grande  que  celle  des  papiers  platinés.  Nous  ajou- 
terons aussi  qu’il  y a la  question  de  temps  : en  deux 
heures  on  peut  faire  autant  d’épreuves  au  gélatino 
qu’en  deux  jours  on  ferait  de  platinotypies,  peut-être 
même  plus  ; cela  n’empêche  pas  les  images  au  pla- 
tine d’être  bien  plus  jolies  que  celles  à la  gélatine. 


VI.  — Épreuves  au  gélatinobromure. 

Pour  obtenir  des  écrans,  des  dessus  de  sa- 
chets, etc.,  ornés  photographiquement,  le  procédé 
au  gélatino  présente  trois  avantages  : 

i°  Il  est  extrêmement  rapide  ; 

2°  Il  donne  des  épreuves  peu  altérables  ; 

3°  Les  images  qu’il  fournit  sont  assez  belles. 
Mais  il  y a un  revers  à la  médaille,  c’est  qu’il  donne 
quelquefois  des  épreuves  un  peu  ternes. 

La  préparation  de  la  toile  se  fait  aisément,  ce- 
pendant il  est  assez  difficile  d’obtenir  une  sensibili- 
sation convenable.  C’est  pourquoi  nous  conseillons 
de  la  faire  préparer  chez  un  fabricant  de  papier  au 
gélatinobromure. 


2. 
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Pour  faire  rémulsion,  on  se  procure  de  la  géla- 
tine tendre  et  de  la  gélatine  dure,  du  bromure 
d’ammonium  et  de  l’azotate  d’argent,  et  l’on  pré- 
pare les  trois  mélanges  suivants  : 

A.  Eau joôcc 

Gélatine  dure 8 sr 

B.  Eau 5occ 

Gélatine  tendre 48r 

Bromure  d’ammonium 7S1’ 

G.  Eau .. .. '.. 3occ 

Azotate  d’argent 1 1 sr 

On  fait  les  gelées  A et  B au  bain-marie  et  la 
solution  G en  employant  de  l’eau  tiède.  Quand 
elles  sont  prêtes,  on  rentre  dans  le  laboratoire  et 
l’on  procède,  à la  lumière  rouge-rubis  très  foncé, 
aux  opérations  suivantes  : 

On  mêle  A et  B en  ayant  soin  qu’il  ne  se  pro- 
duise pas  de  bulles  d’air.  On  ajoute  alors  C et  l’on 
agite  vivement  le  tout.  On  laisse  reposer  quelques 
minutes;  puis,  à l’abri  de  toute  lumière,  on  pro- 
cède à la  maturation  de  l’émulsion  en  ajoutant  d’a- 
bord quelques  gouttes  d’ammoniaque  au  mélange, 
en  agitant  et  enfinen  faisant  cuire  au  bain-marie  pen- 
dant dix  minutes  ou  un  quart  d’heure;  l’émulsion 
est  mise  dans  un  endroit  bien  obscur  où  on  la  laisse 
au  moins  une  nuit  et  au  plus  quarante-huit  heures. 

Au  bout  de  ce  temps,  on  procède  au  lavage.  Pour 
les  amateurs,  la  méthode  la  plus  simple  consiste  à 
placer  un  entonnoir  en  verre  sur  un  support  et  une 
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toile  à trame  serrée  dans  cet  entonnoir.  L’émulsion 
est  alors  (à  la  lumière  rouge,  bien  entendu)  dé- 
coupée et  mise  dans  une  toile  à tissu  peu  serré. 
On  la  presse  fortement,  de  manière  à ce  qu’elle  sorte 
en  vermicelle,  pour  ainsi  dire,  et  on  la  recueille 
dans  l’entonnoir  en  verre.  Quand  elle  est  toute  en- 
semble en  morceaux  très  minces,  on  peut  la  laver 
en  versant  lentement  et  constamment  de  l’eau.  Si 
les  filaments  n’ont  pas  plus  de  im,n  d’épaisseur,  il 
suffit  d’une  demi-heure  pour  éliminer  tout  le  bro- 
mure; pour  imm,  5,  il  faudrait  une  heure,  et,  pour 
2mm,  trojs  heures.  L’émulsion,  bien  lavée,  est  esso- 
rée dans  la  toile  sur  laquelle  elle  est  réunie,  versée 
au  bain-marie  et  refondue  lentement.  On  laisse  alors 
cette  émulsion  dans  l’obscurité  la  plus  complète 
pendant  quatre  ou  cinq  jours,  et,  quand  sa  teinte 
est  devenue  jaune  verdâtre,  on  peut  s’en  servir. 

Cette  maturation  est  singulièrement  abrégée 
quand  on  verse  sur  la  gélatine  le  liquide  suivant  : 


Eau • 5occ 

Ammoniaque  liquide 5oS1’ 

Alcool  à 90° 5osp 


Pour  sensibiliser  la  toile  préalablement  encollée, 
on  applique  celle-ci  sur  une  glace  et  l’on  fait  fondre 
au  bain-marie  et  dans  l’obscurité  l’émulsion  ter- 
minée. Quand  elle  est  liquide,  on  la  couche  en  la 
versant  sur  la  toile  comme  si  on  la  collodionnait. 
Cette  opération  présentant  quelque  difficulté,  il 
est  préférable  de  l’étaler  avec  un  pinceau,  en  ayant 
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soin  toutefois  que  la  couche  soit  bien  régulière. 

On  voit  que  ce  travail  est  long,  pénible  et  peu 
commode  et  qu’il  est  préférable  de  le  faire  exécuter 
par  les  fabricants  de  gélatine. 

Lorsque  la  toile  est  sèche,  on  l’impressionne  au 
châssis-presse  et  à une  lumière  artificielle. 

Avec  l’émulsion  ci-dessus,  bien  mure,  un  bon 
cliché  et  à 20cm  de  la  lumière  d’une  bougie,  il  faut 
vingt  secondes  de  pose. 

Le  meilleur  développement,  quand  on  veut  des 
tons  noirs,  est  le  suivant  : 


A.  Eau iooocc 

Oxalate  de  potasse 3ooSr 

B.  Eau iooocc 

Sulfate  de  fer ioosr 


G.  Eau 

Bromure  alcalin 


ioocc 

iosr 


On  prend  i partie  de  A,  i partie  de  B et  2 par- 
ties d’eau.  Au  mélange  on  ajoute  quelques  gouttes 
de  G.  Si  le  développement  ne  se  faisait  pas,  on 
ajouterait  un  peu  de  B,  ce  qui  amènerait  le  ré- 
vélateur à son  maximum  de  force.  Mais  on  doit 
commencer  par  un  bain  contenant  beaucoup  d’eau, 
ce  qui  permet  de  mener  l’épreuve  comme  on  veut. 
L’image  est  arrêtée  juste  à point  et  l’épreuve  est 


plongée  dans  un  bain  de  : 

Eau  1000 cc 

Sel  de  cuisine 5osr 

Acide  sulfurique iocc 
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Elle  se  dépouille  de  toute  trace  de  révélateur  et, 
après  un  lavage  bien  fait  avec  de  l’eau  pure,  on  la 
fixe  en  la  laissant  dans  une  solution  d’hyposulfite 
à 20  pour  ioo  pendant  un  quart  d’heure.  Quelques 
heures  de  lavage  à l’eau  courante  et  elle  est  termi- 
née. Souvent  elle  est  jaunie  par  un  reste  de  sel  de 
fer,  on  la  blanchira  alors  en  la  passant  d’abord 
dans  de  l’eau  additionnée  de  quelques  gouttes  d’eau 
de  javelle,  la  relavant  et  la  plongeant  ensuite  dans 
de  l’eau  acidulée  à i pour  ioo  d’acide  sulfurique. 
Quelques  lavages  encore  et  elle  sera  parfaite. 

Le  révélateur  au  fer  a l’inconvénient  d’être 
automatique,  c’est  pourquoi  nous  préférons  le 
suivant  : 


Eau , ioocc 

Sulfite  de  soude... 5sr 

Carbonate  de  soude 8 

Acide  citrique. o,5 

Iconogène i 

Hydroquinone i 


Pour  les  épreuves,  il  faut  le  diluer  et  y ajouter, 
dès  le  début,  un  peu  de  bromure.  Il  donne  des 
noirs  très  intenses  et  des  demi-teintes  exquises.  Si 
l’étoffe  devenait  jaune  dans  les  blancs,  on  la  rela- 
verait avant  de  la  faire  sécher,  d’abord  dans  un 
bain  contenant  de  l’eau  de  javelle,  puis  on  la  plon- 
gerait dans  une  cuvette  pleine  d’eau  acidulée  avec 
de  l’acide  citrique. 

Nous  ne  conseillons  aucun  autre  révélateur, 
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celui-ci  étant  assez  parfait  pour  se  prêter  au  déve- 
loppement de  toutes  les  épreuves  sur  étoffes;  c’est 
celui  qui  jaunit  le  moins  les  blancs,  et  son  principe 
colorant  est  facile  à éliminer,  comme  nous  venons 
de  le  dire. 

Nous  verrons,  dans  un  autre  Chapitre,  tout  le 
parti  que  l’on  peut  tirer  de  ce  procédé,  qui  seul 
permet  les  agrandissements  à la  lumière  artifi- 
cielle. 


VII.  — Procédé  au  charbon. 


C’est  le  procédé  qui,  de  tous  ceux  étudiés  ici, 
donne  les  plus  beaux  résultats,  parce  que  l’étoffe 
n’est  nullement  altérée  par  un  produit  chimique , 
comme  cela  a lieu  avec  les  procédés  au  ferro- 
prussiate  et  au  platine.  Il  n’a  que  l’inconvénient, 
assez  mince  d’ailleurs,  d’être  un  peu  long.  Il  exige 
de  très  bons  clichés,  ni  trop  faibles  ni  durs. 

Quand  les  clichés  sont  durs,  il  faut  employer  un 
bain  de  bichromate  très  fort  (de  4 à 5 pour  ioo). 
Dans  le  cas  où  ils  seraient  légers,  il  faudrait,  au 
contraire,  employer  un  bain  faible  (de  2 à 3 
pour  100). 

On  se  procure,  chez  un  marchand  de  fournitures 
photographiques,  une  pochette  de  papier  au  char- 
bon du  format  que  l’on  veut  et  de  la  teinte  désirée. 
Il  faut  préférer  les  noirs  purs  et  les  noirs  chauds 
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comme  étant  absolument  inaltérables.  Ce  papier 
est  recouvert  d’un  mélange  de  gélatine,  de  savon, 
de  sucre  et  de  noir  de  fumée.  Il  n’est  pas  sensible 
et  se  conserve  dans  un  endroit  sec,  mais  pas  trop 
cliaud. 

Le  procédé  par  double  transfert  étant  seul  utile 
à connaître  pour  le  report  sur  toile,  nous  ne  parle- 
rons que  de  celui-là. 

On  emploie  les  clichés  négatifs  ordinaires,  le 
double  transport  les  rétablissant  dans  leur  vi’ai 
sens. 

Le  papier  mixtionné  est  trempé  dans  une  solu- 
tion de 


Eau ioocc 

Bichromate  de  potasse 2Sl’à5sr 


On  l’y  laisse  cinq  minutes,  on  l’égoutte  bien  en- 
suite, et  on  le  met  sécher  dans  l’obscurité.  Pour 
avoir  de  belles  épreuves,  ce  séchage  ne  doit  pas 
durer  plus  de  huit  à dix  heures.  Préparé  le  soir, 
le  papier  èst  bon  le  lendemain  matin  ; il  ne  se  con- 
serve que  quelques  jours,  la  gélatine  s’insolubili- 
sant  spontanément  ensuite. 

On  a préparé  ou  l’on  s’est  procuré  du  papier  de 
transfert  provisoire  ciré,  qui  est  du  bon  papier 
de  iohg,  bien  satiné,  recouvert  d’une  solution  à 8 
pour  ioo  de  gélatine  blanche.  Lorsque  cet  enduit  a 
été  bien  sec,  on  l’a  insolubilisé  à l’alun  (le  formol 
peut  remplacer  ce  corps)  et  l’on  a recouvert  la 
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■) 


feuille  de  papier  du  vernis  suivant  préparé  à chaud  : 


Eau iooocC 

Gomme  laque 100s1' 

Borax 25 

Carbonate  de  soude 5 


Dès  que  ce  vernis  est  sec,  on  polit  en  passant 
sous  la  presse  à satiner  ou  sous  un  laminoir  et  l’on 
recouvre,  avec  un  morceau  d’ouate,  d’une  couche 
légère  d’un  second  vernis  dont  voici  la  formule  : 


Essence  de  pétrole  ou  benzine ioocc 

Cire  jaune 5 sr 

Résine  vierge  ou  mieux  sandaraque 

en  poudre î gr 


Ce  papier  peut  servir  à plusieurs  transferts, 
mais  il  faut  le  frotter  chaque  fois  avec  le  vernis  ci- 
dessus.  On  peut  employer  comme  support  provi- 
soire une  plaque  de  verre  opale  qu’il  suffit  de  vernir 
avec  la  solution  de  cire. 

Signalons,  en  passant,  que  le  support  définitif 
est  en  général  du  papier  ordinaire  encollé  à la  gé- 
latine et  que  la  toile  doit  de  même  subir  cet  apprêt 
qui  est  absolument  nécessaire. 

En  même  temps  qu’on  a sensibilisé  le  papier 
mixtionné,  on  a passé  au  bain  de  bichromate  un 
morceau  de  papier  gélatiné  ordinaire  qui  servira  à 
étudier  l’action  lumineuse. 

Pour  cela,  on  prépare  le  photomètre  suivant  : sur 
une  lame  de  verre  on  colle  une  bande  de  papier  jo- 
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seph  qui  le  recouvre  entièrement.  Quand  elle  est 
sèche,  on  en  colle  une  seconde  en  laissant  | environ 
de  la  longueur  de  la  lame  avec  une  seule  épaisseur, 
et  l’on  continue  de  façon  à avoir  huit  degrés  dont 
le  dernier  a huit  fois  plus  d’opacité  que  le  premier. 
Au  moyen  d’une  petite  planchette,  de  quelques 
morceaux  de  papier  gommé  et  d’une  agrafe,  on 
obtient  un  châssis  photométrique.  Il  suffit,  avant 
de  tirer  une  épreuve,  de  comparer  l’opacité  des 
grandes  lumières  et  des  demi-teintes  du  cliché  avec 
celle  des  degrés;  si  les  blancs  du  cliché  ont  une 
transparence  égale  à celle  des  degrés  3 à 5 du  pho- 
tomètre, il  faudra  exposer  assez  longtemps  pour 
que  le  cinquième  degré  soit  teinté  et  quelquefois 
même  il  faudra  attendre  que  le  sixième  soit  un  peu 
violacé. 

On  tire  l’épreuve  sur  papier  mixtionné,  comme 
une  épreuve  au  citrate;  mais,  pour  suivre  la  venue 
de  l’image,  il  faut  recourir  au  photomètre,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire.  Dès  que  le  degré  voulu 
est  brun,  on  retire  son  châssis  de  la  lumière,  on 
le  porte  dans  le  laboratoire  et  là,  dans  l’obscurité, 
on  retire  l’épreuve  que  l’on  immerge  dans  une 
cuvette  pleine  d’eau.  On  change  l’eau  à plusieurs 
reprises  et,  lorsqu’elle  ne  se  colore  plus,  on  peut 
opérer  dans  une  demi-obscurité.  Pour  cela,  on 
porte  l’épreuve  sur  le  papier  à transfert  après  l’avoir 
égouttée  un  instant  et  on  l’applique  sur  celui-ci  en 
l’essorant  au  moyen  de  papier  buvard  que  l’on  frotte 
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à la  partie  supérieure  avec  une  planchette  dont  les 
bords  ont  été  arrondis.  On  met  par-dessus  une  sur- 
face plane  et  un  poids  et  on  laisse  pendant  vingt 
minutes  au  moins  et  trois  ou  quatre  heures  au  plus. 
Après  ce  temps,  on  peut  procéder  au  dépouille- 
ment. 

On  met  l’épreuve,  collée  au  papier  de  transfert 
provisoire,  dans  une  cuvette,  ce  dernier  en  dessous, 
et  l’on  verse  de  l’eau  tiède  à 28°  ou  3o°.  Si,  au  bout 
de  quelques  instants,  on  ne  voyait  rien,  on  ajou- 
terait de  l’eau  tiède  à 4°°  au  plus,  jusqu’à  ce  que 
le  papier  de  l’épreuve  se  décolle.  Bientôt  celui-ci 
flotte  sur  le  liquide,  tandis  que  l’image  se  dégage 
et  que  ses  grands  blancs  se  dépouillent.  On  conti- 
nue à verser  de  l’eau  tiède  jusqu’à  ce  qu’elle  soit 
presque  au  point  voulu;  on  rejette  alors  cette  eau 
et  on  la  remplace  par  de  l’eau  froide  qui  donne  de 
la  pureté  à l’épreuve.  Puis  on  alune  dans  une  solu- 
tion d’alun  de  chrome  à 8 pour  100  additionnée  de 
quelques  gouttes  d’acide  sulfurique.  On  lave  encore 
et  l’on  procède  ensuite  au  transfert  définitif. 

L’épreuve,  sur  son  support  provisoire,  est  appli- 
quée, tout  humide,  le  long  de  l’étoffe  encollée,  que 
l’on  a préalablement  plongée  dans  de  l’eau  tiède 
jusqu’à  ce  que  sa  gélatine  soit  gluante;  on  passe 
alors  dans  un  bain  d’alun  à 1 pour  100.  Le  tout  est 
mis  à plat  sous  une  charge  quelconque,  de  façon  à 
assurer  l’adhérence  de  l’épreuve  au  support  définitif. 
Après  une  heure  de  contact,  on  peut  laisser  sécher 
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à l’air,  et  le  support  provisoire  quitte  de  lui-même 
l’épreuve  qui  reste  fixée  à l’étoffe. 

Les  résultats  sont  tellement  beaux  et  le  procédé 
au  charbon,  quoi  qu’on  en  dise,  est  si  expéditif, 
puisque  le  développement  demande  à peine  quel- 
ques minutes,  que  nous  conseillerons  de  préférence 
ce  mode  de  tirage  à tous  nos  lecteurs.  Ils  auront 
l’avantage  d’avoir  des  linotypies  inaltérables  et  d’une 
finesse  exquise. 


VIII.  — Méthodes  diverses. 

A côté  des  méthodes  précédentes  qui  fournissent 
toujours,  pour  peu  que  l’on  y mette  du  soin,  des 
épreuves  fort  jolies,  il  existe  d’autres  procédés  qui 
ont  donné,  entre  les  mains  de  leurs  inventeurs,  de 
bons  résultats,  mais  que  nous  n’avons  jamais  essayés 
et  que  nous  ne  pouvons,  par  conséquent,  garantir 
parfaits.  Néanmoins  Je  nom  et  la  compétence  de 
ceux  qui  les  ont  indiqués  nous  semblent  être  une 
caution  assez  bonne  pour  que  leurs  méthodes  soient 
sérieuses  et  vaillent  la  peine  d’être  indiquées. 

1.  Procédé  Kopp.  — On  prépare  un  bain  de  : 

Eau ioocc 

Bichromate  de  potasse 4sr 

Ammoniaque  liquide 2Sr 

La  toile,  sensibilisée  dans  ce  bain  et  insolée  jus- 
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qu’à  ce  que  L’image  soit  bien  apparente,  même  en 
ses  demi-teintes,  est  lavée  de  façon  à éliminer  tout 
le  bichromate  non  altéré  par  la  lumière.  On  se  sert 
pour  cela  d’eau  que  l’on  a additionnée  d’eau  de 
chaux.  11  suffit  alors  de  plonger  l’étoffe  dans  un 
bain  bouillant  et  fraîchement  préparé  de  bois  de 
campêche,  de  Brésil,  de  Fernambouc,  d’orcanète,  et 
autres  bois  tinctoriaux,  pour  obtenir  des  images 
très  stables  que  la  lumière  seule  peut  altérer. 
Comme  l’étoffe  se  colore,  on  est  obligé  de  la  blan- 
chir dans  une  solution  de  chlorure  de  chaux  qui 
rend  les  blancs  très  purs  et  laisse  l’image  dans 
toute  sa  beauté. 

Cette  méthode,  qui  est  fort  ancienne  ( 1 863 ),  est 
due  aux  recherches  de  Kopp,  chimiste  à Mulhouse. 

2.  Procédé  Phillips . — Un  chimiste  anglais, 
Phillips,  prenait  en  1872  un  brevet  pour  un  pro- 
cédé analogue  à celui  que  nous  venons  de  décrire. 
La  toile  est  albuminée  et  insolubilisée  au  moyen 
de  l’alcool  à 90°.  On  laisse  sécher,  et  l’on  sensibilise 
dans  le  bain  de  bichromate  de  potasse  et  d’ammo- 


niaque ci-après  : 

Eau ioorc 

Bichromate  de  potasse 7Sr 

Ammoniaque 4 


On  laisse  sécher  dans  l’obscurité,  puis  on  insole 
de  façon  à ce  que  1 image  soit  complètement  appa- 
rente. On  lave  et  l’on  achève  le  fixage  dans  une 
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solution  à 0,5  pour  ioo  de  prussiate  jaune  de 
potasse.  On  rince  bien  à l’eau  claire  et  l’on  trempe 
dans  le  bain  de  teinture  suivant  : 


Eau ioofC 

Acide  oxalique 6sr 

Acide  azotique 6sr 

Huile  d’aniline i S1',  5 


L’image  apparaît  en  vert  plus  ou  moins  intense, 
selon  l’action  lumineuse.  On  la  plonge  alors,  sans 
la  laver,  dans  un  bain  d’hyposulfîte  de  soude  à 8 
pour  ioo  : l’image  passe  au  vert  jaune. 

L’épreuve  retirée  est  trempée  dans  un  bain  à 
i pour  ioo  de  chromate  neutre  de  potasse.  L’image 
y devient  bleu  verdâtre.  On  lave  à l’eau  claire  et 
l’on  immerge  dans  un  bain  de  phosphate  bi  ou  tri- 
basique  de  soude  à i pour  ioo;  l’épreuve  prend  les 
teintes  photographiques.  Un  dernier  lavage,  et  elle 
est  terminée.  On  ne  peut  songer,  si  les  blancs  sont 
teintés,  à laver  l’image  aux  hypochlorites  qui  dé- 
truisent la  matière  colorante. 

3.  Autre  procédé  Phillips.  — On  recouvre  le 
papieroul’étofFedebleu  d’indigoen  solutionépaisse. 
Puis  on  sensibilise  au  bichromate.  Quand  le  tout 
est  sec,  on  insole  sous  un  positif  jusqu’à  ce  que 
l’image  soit  très  apparente  sur  un  fond  brun.  On 
lave  et  l’on  blanchit  le  fond  en  passant  l’épreuve 
dans  un  bain  d’acide  oxalique  ou  tartrique  (brevet 
de  1876). 


3. 
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4.  Procédé  Lumière  frères.  — MM.  Lumière, 
les  savants  chimistes  de  Lyon,  ont,  il  y a quelques 
années,  pris  un  brevet  pour  l’obtention  d’épreuves 
aux  sels  de  manganèse  qui  peut  s’appliquer  à la 
production  d’images  photographiques  sur  tissus. 

On  recouvre  l'étoffe,  bien  encollée,  de  phosphate 
manganique  additionné  de  i à 2 pour  100  d’acide 
tarlrique,  et  on  laisse  sécher  àl’abri  de  la  lumière.  Ce 
phosphate  manganique  se  prépare  en  mettant  dans 
l’obscurité  1 partie  de  peroxyde  de  manganèse  en 
contact  avec  2 parties  d’acide  phosphorique  en  so- 
lution concentrée,  et  la  gelée  violette  ainsi  obtenue 
est  étendue  d’eau. 

On  insole  sous  un  positif  et  en  plein  soleil  pen- 
dant deux  à trois  heures  : l’image  est  très  apparente 
en  traits  rouges  sur  fond  blanc,  le  sel  étant  réduit 
par  la  lumière.  Si  l’on  plonge  cette  épreuve  dans 
une  solution  à 5 pour  100  de  chlorhydrate  de  para- 
midophénol,  on  obtient  une  image  brune.  On  lave 
d’abord  à l’eau  claire,  puis  à l’eau  acidulée  par  l’a- 
cide citrique,  et  l’épreuve  obtenue  est  très  stable. 
On  peut  la  virer  au  violet  foncé  au  moyen  de 
l’ammoniaque  en  solution  faible. 

5.  Procédé  Villain.  — La  toile  encollée  est 


sensibilisée  dans  un  bain  de  : 

Eau 1 lft 

Bichromate  de  potasse 5osr 

Métavanadâte  d’ammoniaque 5s1’ 


METHODES  DIVERSES. 


3l 


On  fait  sécher  dans  une  obscurité  absolue  et  à 
l’abri  de  la  chaleur,  le  mélange  sensible  étalé  sur 
la  toile  se  décomposant  au-delà  de  25°.  On  insole 
ensuite  à la  lumière  diffuse  jusqu’à  ce  que  tous  les 
détails  apparaissent  fortement.  On  rince  et  on  laisse 
assez  longtemps  dans  l’eau  pour  que  tout  le  sel  de 
chrome  non  impressionné  se  dissolve. 

On  fait  alors  une  solution  à 2 ou  3 pour  100  de 
l’un  des  corps  suivants  : 


Alizarines  artificielles  pour  violet,  pour  rouge,  pour 
bleu  ; 

Alizarine  noire  ou  dioxynaplitoquinone  bisulfitée  ou 

Ci°  IP— s 


bisulfite  de  soude  et  de  naphtol 


S 


Na- 


‘O’  ; 


Purpurine  ou  trioxyanthraquinone  (CuH8  03); 
Brun  d’anthracène ; 

Jaune,  orangé,  marron  et  vert  d’alizarine. 


Toutes  ces  couleurs  donnent  des  précipités  à 
teintes  sombres  et  très  solides.  Elles  résistent  aussi 
bien  à la  himière  qu’aux  lavages  alcalins  ou  acides. 
Les  agents  oxydants,  l’hypochlorite  de  soude,  l’hy- 
pochlorite  de  chaux,  le  chlore  en  vapeurs  peuvent 
seuls  les  altérer  à la  longue. 

Nous  disons  que  ces  teintes  sont  foncées,  ce  qui 
est  excellent  en  la  circonstance,  les  impressions  en 
couleurs  vives  ne  produisant  jamais  que  des  œuvres 
peu  artistiques. 

Si,  au  sortir  du  b'ain  de  teinture,  l’épreuve  est 
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parfaite,  il  n’y  a qu’à  laver  à plusieurs  eaux  pour  éli- 
miner lalizarine  non  fixée  dans  les  fibres  de  l’étoffe. 

Mais,  le  plus  souvent,  les  blancs  sont  plus  ou 
moins  fortement  teintés,  et  il  faut  blanchir  les 
fonds.  Pour  cela  on  mêle  : 

Chlorure  de  chaux  (hypochlbrite  de 


calcium).  5ofcp 

Eau iooocc 


On  agite  vivement  le  mélange  et,  après  contact 
pendant  quelques  heures,  on  filtre. 

Au  moment  de  se  servir  de  ce  bain  de  blanchi- 
ment, on  y ajoute  quelques  gouttes  d’acide  chlor- 
hydrique. 

Quand  l’épreuve  est  au  point  voulu,  on  la  relave 
à grande  eau  et  on  termine  par  un  passage  dans  un 
bain  contenant  2 ou  3 pour  100  de  sulfite  de  soude 
(antichlore)  qui  chasse  les  dernières  traces  d’hvpo- 
chlorite.  Une  solution  à 1 pour  100  d’hyposulfite 
pourrait  produire  le  même  effet.  Après  ces  bains, 
il  faut  de  nouveaux  lavages  à l’eau  courante. 

6.  Impressions  aux  encres  grasses.  — Nous 
ne  ferons  que  signaler  un  procédé  linotypique  très 
commode  et  qui  n’offre  aucune  difficulté  : il  s’agit 
tout  simplement  de  tirer  l’épreuve  photocollogra- 
phique,  ou  lithographique,  ou  phototypographique, 
sur  de  l’étolfe  au  lieu  de  le  faire  sur  du  papier. 
Celte  opération  est  très  facile;  seulement,  pour  la 
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photocollographie  surtout,  il  faudra  employer  des 
encres  très  colorées  et  des  étoffes  très  unies,  les 
tissus  grenus  déchirant  la  gélatine  des  planches. 

Les  personnes  qui  voudraient  faire  ces  impres- 
sions sans  frais  pourront  se  servir  de  notre  pro- 
cédé qui  permet,  pour  quelques  centimes,  d'avoir 
une  planche  collographique  plus  facile  à préparer 
et  à tirer  que  les  papiers  ordinaires.  Nous  les  ren- 
voyons à la  brochure  où  nous  exposons  complète- 
ment notre  méthode  (1). 

Par  la  triple  impression  phototypique  (procédé 
Ducos  du  Hauron),  on  obtiendra  ainsi  de  superbes 
photochromographies  inaltérables. 


IX.  — Utilisation  des  linocopies. 

Nous  avons,  dans  les  Chapitres  précédents,  indi- 
qué les  diverses  méthodes  qui  permettent  de  tirer 
des  photocopies  sur  étoffe,  et,  en  nous  conformant 
aux  décisions  du  Congrès,  nous  pouvons  appeler 
ces  épreuves  des  photolinocopies,  c’est-à-dire  des 
photocopies  sur  étoffe. 

Evidemment,  on  ne  peut  tirer  son  cliché  tout  en- 
tier comme  sur  le  papier  sensible,  car  ici  on  n’aura 
pas  la  ressource  de  pouvoir  enlever  les  parties  inu- (*) 


(*)  L.  Tranchant,  La  Photocollographie  simplifiée.  In-8°; 
1896  (Paris,  Société  d’éditions  scientifiques). 
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liles  de  l’image  ou  les  bords  qui  sont  souvent  dente- 
lés. On  devra  toujours,  si  l’on  veut  obtenir  de  beaux 
résultats,  se  servir  de  dégradateurs  ou  de  caches. 

On  s’efforcera,  autant  que  possible,  de  faire  de 
l’art  et  non  de  la  vulgaire  Photographie  : tout  d’a- 
bord on  choisira  les  sujets  ; de  plus,  si  l’on  a le  temps, 
si  l’on  veut  faire  quelque  chose  de  parfait,  on  ira 
plus  loin  : on  combinera  des  clichés  et  on  les  fera 
spécialement  pour  cet  usage,  de  façon  à sortir  du 
banal  et  à produire  des  œuvres  artistiques. 

Nous  pourrions  presque  affirmer  que,  si  la  Lino- 
typie n’est  pas  faite  avec  goût,  si  l’art,  pour  tout  dire, 
n’y  est  pas  empreint,  on  n’obtiendra  que  de  piteux 
résultats.  Qu’on  repousse  les  portraits,  qu’on  choi- 
sisse dans  les  paysages,  dans  les  scènes  de  genre, 
de  bons  clichés  exécutés  avec  intelligence,  avec 
soin,  et  l’on  produira  de  magnifiques  épreuves  qui 
pourront  lutter  victorieusement  avec  le  dessin. 

Les  procédés  ne  sont  rien,  leur  simplicité  d’em- 
ploi évitera  les  insuccès,  mais  le  mauvais  goût  ou 
l’emploi  irraisonné  d’un  mélange  sensible  qui  don- 
nera des  tons  en  contradiction  avec  la  facture  du 
cliché,  produira  une  image  choquante. 

Ges  teintes  bleues  jureront  pour  un  portrait,  et 
pour  emprunter  le  mot  d’un  poète  : 

Elles  hurleront  de  se  voir  accouplées. 

Ainsi,  dans  la  Linotypie,  on  aura  deux  points  à 
considérer  pour  faire  un  travail  artistique  : 
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i°  Avoir  un  beau  cliché  ; 

2°  Le  tirer  artistement. 

Ces  deux  principes  nécessaires  pour  obtenir  de 
belles  épreuves  linotypiques  doivent  être  scrupu- 
leusement observés.  Nous  savons  bien  qu’il  faut 
avoir  inné  en  soi  l’amour  du  beau  et  le  désir  de  le 
réaliser  dans  les  arts  que  l’on  cultive  pour  y exceller  ; 
mais,  lorsque  l’on  n’a  pas  ce  sentiment  inné,  il  faut, 
et  on  le  peut,  le  développer  par  l’étude  des  beaux 
modèles;  la  consultation  désintéressée  des  maîtres 
. dans  les  divers  arts  de  reproductions  graphiques, 
des  visites  aux  expositions  photographiques,  aux 
musées  sont  les  meilleures  méthodes  à suivre. 

Nous  ajouterons  qu’avec  de  l’intelligence  on  ar- 
rive très  vite  à faire  des  chefs-d’œuvre.  L’intelli- 
gence ne  manque  jamais,  c’est  la  volonté,  la  résolu- 
tion ferme  d’écouter  les  conseils  et  de  les  pratiquer 
qui  font  le  plus  souvent  défaut.  Par  présomption, 
par  parti  pris  de  faire  comme  on  a toujours  fait, 
on  produit  beaucoup  de  choses  de  peu  de  valeur. 
Si  l’on  vèut  obtenir  de  bons  résultats  avec  la  Lino- 
typie, il  faudra  renoncer  à ce  vain  orgueil,  il  fau- 
dra suivre  le  conseil  de  Boileau  : 

. Aimez  qu’on  vous  conseille,  et  non  pas  qu’on  vous  loue. 

Je  suppose  que  l’amateur  veuille  faire  des  écrans 
à bougie  : il  se  procurera  de  l’étoffe  qu’il  tailbra 
en  ovale  ayant  i icm  de  largeur  sur  i5cm  de  hauteur, 
ou  en  rond  ayant  à peu  près  le  même  diamètre  que 
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la  moyenne  entre  la  largeur  et  la  hauteur  des  ovales. 
Ces  étoffes  sensibilisées  seront  imprimées  avec  des 
caches,  de  façon  à ménager  au  moins  icm  sur  tout 
le  pourtour. 

Montage  de  V écran.  — L’écran  terminé  et  sec 
sera  bien  aplani,  et  s’il  conservait  des  plis,  on  les 
ferait  disparaître  par  un  satinage  soit  à la  presse, 
soit  au  moyen  d’un  fer  à repasser  : il  suffirait,  dans 
ce  dernier  cas,  de  placer  l’épreuve  entre  deux  pa- 
piers satinés  et  de  la  repasser  ainsi. 

On  prépare  alors  avec  du  fil  de  fer  n°  14,  i5  ou 
16  la  monture  de  l’écran.  On  prend  une  bûche 
assez  grosse  et  lisse.  On  la  choisit,  par  exemple, 
pour  les  écrans  ci-dessus,  de  i3cm  de  diamètre. 
On  coupe  un  morceau  de  fil  de  fer  de  65cra  de  lon- 


gueur. On  le  serre  le  long  de  la  bûche  de  façon  que 
les  deux  morceaux  qui  dépassent  AB,  BG  ( fig . i ), 
soient  égaux.  Il  suffit  alors  de  tordre  ces  deux  fils 
au  moyen  d’une  pince.  On  obtient  ainsi  un  cercle 
terminé  par  un  manche  à torsade.  Ce  cercle  sera 
allongé  pour  former  l’écran  ovale  ou  laissé  tel  quel 
pour  l’écran  rond.  On  vernira  ce  fil  de  fer,  pour 
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éviter  qu’il  ne  brûle  l’étoffe,  avec  une  solution  de 
cire  dans  l’essence  de  pétrole  ou  avec  tout  autre 
vernis  à dessiccation  rapide,  et  sur  cette  monture 
on  peut  placer  l’épreuve. 

On  achète  de  la  soie  ou  du  coton  imitant  la  soie 
en  fil  d’une  grosseur  moyenne  et  l’on  peut  procé- 
der au  montage  de  l’écran  : 

On  recouvre  le  fil  de  fer  d’une  couche  mince 
d’une  gelée  de  gélatine  blanche.  On  applique  l’é- 
preuve sur  une  surface  plane,  par-dessus  on  pose  la 
monture  gommée,  on  redresse  et  l’on  rabat  les 
bords  sur  le  fil  de  fer  que  l’étoffe  doit  entourer  mais 
non  dépasser;  si  cet  inconvénient  se  présentait,  on 
enlèverait  l’excédent  avec  des  ciseaux.  Au  moyen 
d’une  tige  defer,  une  aiguille  à tricoter,  par  exemple, 
qu’on  a emmanchée  dans  un  petit  morceau  de  bois 
et  qu’on  fait  chauffer,  on  fixe  fortement  l’étoffe  à 
sa  monture,  la  gélatine  fondant  sous  l’action  de  la 
chaleur  et  formant  colle.  On  pourrait  conserver 
l’écran  tel  quel,  mais,  pour  lui  donner  plus  de  ca- 
chet et  plus  de  solidité,  on  coud  tout  autour  le  fil 
de  soie  qui  forme  un  encadrement  ininterrompu, 
soit  d’une  seule  couleur,  soit  de  plusieurs,  si  l’on 
alterne  des  fils  de  plusieurs  teintes. 

L’écran  à main  s’exécute  exactement  de  même, 
mais  en  plus  grand.  Le  manche  de  l’écran  étant  assez 
gros  sera  en  bois  doré,  et  l’on  peut  l’acheter  tout 
fait  chez  les  spécialistes.  On  pourrait,  d’ailleurs, 
le  faire  soi-même  : il  suffirait  de  recouvrir  de  colle 


T. 
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de  pâte  du  papier  peu  encollé  et  d’en  mettre  autour 
du  manche  en  fil  de  fer  jusqu’à  ce  que  l’on  ait  en- 
viron icm  de  diamètre.  Avec  du  fil  ou  de  la  ficelle, 
on  serre  toutes  les  parties  que  l’on  veut  avoir  en 
creux  et  on  laisse  sécher.  Deux  jours  après,  quand 
la  pâte  est  sèche,  on  enlève  les  ficelles,  on  produit 
les  creux  cintrés  au  moyen  d’un  canif,  en  enle- 
vant du  papier,  et  l’on  arrondit  aussi  l’extrémité. 
On  n’a  plus  qu’à  recouvrir  de  papier  doré  ou  d’une 
teinture  couleur  bois  et,  dans  ce  dernier  cas,  à ver- 
nir par-dessus.  On  peut  aussi  se  servir  des  vernis 
or  ou  métaux  de  Sœhné. 

L’éventail  ne  peut  être  monté  que  par  des  gens 
du  métier.  Nous  ne  donnerons  que  les  indications 
nécessaires  pour  la  coupe  de  l’étoffe  qui  devra  être 
tirée  dans  de  très  grands  châssis  et  avec  des  clichés 
qu’on  sera  obligé  de  faire  exprès,  à cause  de  leurs 
dimensions. 

L’étoffe  doit  être  taillée  en  demi-cercle,  dans  le 
format  de  32cm  de  diamètre  sur  i5cm  de  hauteur 
(rayon  perpendiculaire  au  diamètre).  On  enlève 
ensuite  un  cercle  de  12e  11  de  diamètre  sur  5cm,5  de 
hauteur.  L’étoffe  est  alors  imprimée  et,  après 
quelle  est  terminée,  on  la  remet  à l’éventailliste 
qui  se  charge  de  la  monter. 

Nous  donnons  trois  dimensions  d’éventails  : 

Diamètre  total  = 32cm  rayon  ( hauteur)  = i5cm,  5 

p — 40  ».-.==  20 

V — 36  » — 1 8 
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On  peut  encore,  par  les  mêmes  procédés,  obte- 
nir des  sachets  décorés,  des  cache-pots,  des  cou- 
vertures de  livres,  de  petits  tapis  de  table,  etc.  La 
méthode  à suivre  pour  les  travailler  est  du  ressort 
des  dames,  qui  sauront  bien  les  utiliser  avec  talent 
et  qui  trouveront,  dans  le  cas  où  elles  seraient  no- 
vices en  cet  art,  toutes  sortes  de  renseignements 
dans  les  Ouvrages  spéciaux  pour  les  travaux  de 
dames. 


X.  — Les  paravents. 

On  peut  faire  également,  par  le  même  procédé, 
des  croquis  sur  toile  qu’il  suffît  de  tendre  sur 
châssis  de  bois  et  de  peindre  pour  avoir  de  superbes 
peintures  à l’huile. 

On  peut  aussi  faire  des  paravents  de  dimensions 
considérables,  chaque  panneau  pouvant  avoir 
75cm  x 2m  de  hauteur;  mais  alors  il  faudra  recou- 
rir à la  lanterne  d’agrandissement.  D’ailleurs,  les 
panneaux  de  5ocra  sur  ira,4<>  011  ira,5o  sont  très 
suffisants.  Pour  cela,  on  sensibilisera  au  gélatino- 
bromure de  la  toile  fine  ( 1 ) de  55cra  x im,4o  de 
hauteur  dans  le  laboratoire  éclairé  faiblement  à 
la  lumière  rouge;  on  clouera  cette  toile  sur  un 
châssis  de  bois  blanc  qu’on  aura  fait  faire  dans  ce 
dessein  et  l’on  procédera  à l’agrandissement  : un 


(')  Chaque  panneau  reviendra  à une  dizaine  de  francs. 
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cliché  de  6cm  x i4cm  conviendra  bien.  On  posera 
le  temps  voulu  et  l’on  procédera  au  développement 
de  la  manière  suivante  : 

On  clouera  grosso  modo  des  tringles  de  bois 
tout  autour  du  châssis;  on  versera  alors  du  révéla- 
teur à l’oxalate  ferreux,  dont  on  aura  préparé  plu- 
sieurs litres  en  diluant  iht  de  révélateur  ordinaire, 
dans  4llt  ou  5ht  d’eau.  On  peut  aussi  développer  en 
frictionnant  la  toile  avec  une  éponge  largement 
imbibée  de  ce  révélateur,  mais  on  n’obtiendra  pas 
d’aussi  bons  résultats,  certaines  parties  se  trouvant 
développées  avant  les  autres  produiront  des  lignes 
fort  désagréables . On  pourrait  aussi  développer  dans 
une  cuvette  qu’on  ferait  avec  une  grande  planche 
et  des  lames  de  bois  de  iocm  de  hauteur. 

Nous  ne  faisons  qu’indiquer  ce  procédé  qui  ne 
donne  de  jolis  résultats  que  si  l’on  veut  y mettre 
beaucoup  d’argent,  et,  en  définitive,  les  panneaux 
obtenus  sont  bien  plus  coûteux  que  ceux  que  l’on 
produirait  au  fusain.  On  pourrait,  en  se  servant  d’un 
appareil  d’agrandissement  par  la  lumière  solaire, 
obtenir  de  belles  épreuves  par  le  ferro-prussiate 
ou  par  le  procédé  Villain,  qui  est  très  rapide  et 
peu  coûteux. 

Nous  ne  pouvons  nous  étendre  davantage  sur  cette 
partie  de  notre  sujet  qui,  par  les  difficultés  de  tous 
genres  qui  hérissent  cette  application  de  la  Photo- 
graphie et  par  le  prix  élevé  de  revient  des  épreuves, 
ne  sera  probablement  que  peu  employée. 
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XI.  — Menus  photographiques. 

Nous  venons  de  terminer  l’étude  des  procédés 
linotypiques  ; nous  croyons  devoir  faire  figurer  sous 
la  même  couverture  l’exposé  des  méthodes  à suivre 
pour  obtenir  des  menus  photographiques,  des 
illustrations  sur  une  partie  seulement  d’une  feuille 
de  papier,  de  façon  à orner  le  papier  à lettres,  les 
cartes  postales,  les  cartes  de  visite;  le  moyen  aussi 
de  faire  d’artistiques  images  de  piété,  ce  qui  pourra 
être  très  utile  au  moment  de  certaines  fêtes  ou  de 
certains  anniversaires.  Ce  sera,  pour  plusieurs  de 
nos  lecteurs,  pour  les  prêtres  peu  fortunés  qui, 
donnant  l’instruction  religieuse  à de  jeunes  enfants, 
voudront  récompenser  les  plus  dignes  au  moyen 
de  quelque  chose  de  joli  et  de  peu  coûteux,  pour 
bien  d’autres  encore,  une  ressource  sans  égale,  que 
de  pouvoir,  à l’aide  de  quelques  beaux  clichés  pho- 
tographiques, obtenir  de  belles  images  sur  bristol. 
Nous  en  avons  fait  de  certains  tableaux  du  Louvre 
qui  pourraient  certainement  rivaliser  avec  les  belles 
reproductions  des  principaux  éditeurs  de  Paris,  et 
nous  espérons  décider  nos  lecteurs  à tenter  ces 
essais.  La  dépense  est  si  minime  pour  produire 
des  épreuves  au  ferro-prussiate  ou  en  Photocollo- 
graphie  que,  pour  quelques  centimes,  on  peut  faire 
une  douzaine  de  belles  épreuves  sur  bristol. 
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1.  Procédé  au  ferro-prussiate.  — Nous  ne  re- 
passerons pas  en  revue  tous  les  procédés  que  nous 
venons  de  décrire  et  qui  peuvent  s’appliquer  ici. 
Le  papier  pourra  être  quelconque,  mais  il  faudra  le 
choisir  assez  fort  et  bien  encollé.  S’il  n’avait  pas 
cette  dernière  qualité,  il  suffirait  de  le  recouvrir 
d’une  couche  de  gelée  tiède  de  gélatine  blanche, 
comme  nous  l’avons  fait  pour  la  toile.  Le  papier 
ainsi  traité  étant  sec  sera  parfait.  On  commence 
par  tirer  une  épreuve  du  cliché  dont  on  veut  se 
servir  pour  orner  le  papier  à lettres,  le  menu, 
la  carte  postale  ou  le  bristol.  Cette  épreuve  sera 
tirée  de  préférence  au  ferro-prussiate  qui,  par  le 
séchage,  ne  déforme  pas  le  papier.  On  la  taillera 
juste  de  la  dimension  voulue,  soit  en  carré,  en  rec- 
tangle, en  ovale,  en  rond,  etc.  Avec  cette  épreuve, 
on  peut  tracer  sur  le  papier  les  points  qui  déter- 
minent la  surface  à sensibiliser;  par  exemple,  pour 
un  carré,  on  prend  les  quatre  points  qui  corres- 
pondent aux  sommets  des  quatre  angles  du  carré, 
et  à la  règle  et  au  crayon  on  tracera  légèrement  les 
côtés  du  carré.  On  agira  de  même  pour  les  autres 
formes.  On  fera,  au  moyen  de  la  même  épreuve, 
des  caches. 

On  pourra  alors  sensibiliser  le  papier,  en  se  ser- 
vant d’un  pinceau  à aquarelle,  en  commençant  par 
faire  les  bords,  puis  le  milieu,  et  en  ne  laissant 
aucun  point  non  recouvert  de  la  solution.  Après 
dessiccation  complète,  oninsolera  en  ayant  soin  de 
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placer  entre  la  gélatine  du  cliché  et  le  papier  sen- 
sibilisé la  cache  correspondant  à la  partie  non 
sensible  et  en  faisant  bien  coïncider  les  bords,  ce 
qui  n’offre  aucune  difficulté.  On  devra  agir  de 
même  soit  pour  une  carte  postale,  un  en-tête  de 
lettre,  une  vignette  de  menu  ou  une  image  de  piété 
et  quelque  soit  le  mélange  sensible  employé. 

Lorsque  Pépreuve  sera  suffisamment  imprimée, 
on  procédera  au  développement  et  au  fixage.  Dans 
le  cas  d’une  épreuve  au  ferro-prussiate,  quelques 
lavages  à l’eau  claire  sont  suffisants  et  le  prix  de 
revient  peut  bien  être  considéré  comme  nul. 

2.  Procédé  simili-platine . — Le  mélange  si- 
mili-platine, que  nous  avons  omis  d’indiquer  pré- 
cédemment, convient  particulièrement. 

On  le  fait  très  simplement  en  mêlant  dans  un 
flacon  : 


Limaille  d’argent 2g1’ 

Limaille  de  fer 2 

Acide  azotique 10 


On  obtient  ainsi  un  liquide  jaune  doré  qui  est 
le  perazotate  double  de  fer  et  d’argent.  Au  liquide 
clair  obtenu  on  ajoute  : 


Eau 5occ 

Acide  citrique 2g1* 

Biphosphate  de  soude i s1' 


Dissous  dans  cette  eau,  le  mélange  est  étalé  au- 


LA  LINOTYPIE. 


pinceau  et  on  l’insole  en  ayant  soin  que  l’image 
soit  apparente  en  jaune  violet.  On  développe  en 
exhalant  le  souffle  humide  sur  l’épreuve  ou  en  la 
plaçant  au-dessus  d’un  vase  plein  d’eau  chaude. 
Quand  elle  est  à point,  on  la  fixe  dans  le  bain  sui- 


vant : 

Eau ioocc 

Oxalate  neutre  de  potasse i5si> 

Acide  oxalique 3sr 


jusqu’à  ce  que  le  fond  soit  pur.  On  relave  bien  et 
l’on  vire  et  fixe  dans  un  bain  de  : 


Eau 200 cc 

Hyposulfite  de  soude 20s1' 


Solution  le  chlorure  d’or  à 1 pour  100.  4 cc 

Les  tons  vont  du  noir  au  bistre;  les  teintes  pho- 
tographiques s’obtiennent  en  tirant  fortement  et  en 
fixant  dans  un  bain  d’hyposulfite  à 8 pour  100 
sans  or.  Les  lavages  doivent  être  copieux,  surtout 
ceux  qui  suivent  le  développement  et  le  fixage.  On 
peut  faire  une  solution  de  même  genre  en  mêlant  : 


A.  Azotate  d’argent 1 sr 

Eau 3occ 

B.  Peroxalate  de  fer  en  solution 2CC 


3.  Procédés  divers.  — Les  mélanges  sensibles 
platinotypiques  conviennent  bien  également,  quoi- 
qu’ils ne  donnent  pas  toujours  assez  de  finesse. 

Le  papier  salé  est  excellent  aussi  : il  suffit  de 
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frotter  avec  le  pinceau  et  une  solution  à io  pour  ioo 
de  chlorure  de  sodium  la  surface  à sensibiliser. 
Quand  cette  couche  est  sèche,  on  passe,  toujours 
au  pinceau,  une  solution  à 3 ou  4 pour  ioo  d’azotate 
d’argent.  Les  procédés  à base  de  bichromate  con- 
viennent bien  aussi,  et  le  procédé  au  charbon,  par 
double  transfert,  donne  de  même  des  résultats  abso- 
lument parfaits. 

4.  Procédés  aux  encres  grasses.  — Mais  ce 
qui  est  supérieur  à tout,  tant  au  point  de  vue  de  la 
durabilité  et  de  la  beauté  des  épreuves  qu’à  celui 
du  prix  de  revient,  c’est  le  procédé  photocollogra- 
phique.  Nous  renvoyons,  pour  la  partie  technique, 
à notre  brochure  précitée,  qui  indique  la  méthode 
la  moins  coûteuse  et  la  plus  simple  pour  obtenir 
des  épreuves  aux  encres  grasses. 

Nous  ferons  observer  qu’il  est  nécessaire  de  tirer 
avec  cache  en  papier  de  soie,  ce  qui  permet  de  va- 
rier à l’infini  les  effets  que  l’on  peut  produire  avec 
une  même  planche.  On  peut  avoir  des  épreuves 
de  diverses  teintes  : noires,  tons  photographiques, 
bleues,  etc.  Ce  qui  vaut  le  mieux,  ce  sont  ces  trois 
teintes  et  surtout  le  noir  réchauffé  avec  un  peu  de 
bleu  ou  de  rouge.  * 

Nous  le  répétons,  les  effets  seront  parfaits. 

Pour  le  choix  des  sujets,  nous  croyons  n’avoir 
rien  à dire,  le  bon  goût  de  nos  lecteurs  les  conseillera 
mieux  que  tout  ce  que  l’on  pourrait  écrire  à cet 
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égard,  et,  s’il  faut  des  choses  gaies  pour  un  repas 
de  noces,  il  ne  faudra  pas  aller  jusqu’au  burlesque. 
Pourtant  un  menu  de  ce  genre  pourrait  peut-être 
décider  un  oncle  à héritage,  à tempérament  splee- 
nique,  à rire  de  votre  menu,  à bien  dîner  et  à vous 
instituer,  en  souvenir  de  ce  menu,  son  légataire 
universel.  C’est  ce  que  nous  vous  souhaitons,  eri 
rappelant  que,  dans  les  faits  humains,  les  plus  pe- 
tites circonstances  ont  leur  valeur  et  qu’un  petit 
cadeau  bien  placé  vaut  quelquefois  mieux  qu’un 
don  important  fait  dans  une  mauvaise  occasion. 


FIN. 
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200  volumes  et  embrasse  l’ensemble  de  la  Photographie 
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Traité  de  M.  Davanne,  le  Traité  encyclopédique  de 
M.  Fabre,  le  Dictionnaire  de  Chimie  photographique  de 
M.  Fourtier,  la  Photographie  médicale  de  M.  Londe,  etc., 
elle  comprend  une  série  de  monographies  nécessaires  à 
celui  qui  veut  étudier  à fond  un  procédé  et  apprendre  les 
tours  ae  main  indispensables  pour  le  mettre  en  pratique. 
Elle  s’adresse  donc  aussi  bien  à l’amateur  qu’au  profes- 
sionnel, au  savant  qu’au  praticien. 


Agle.  — Manuel  pratique  de  Photographie  instantanée.  2® tirage. 
In-18  jésus,  avec  29  ligures  ; 1891.  ' 2 fr.  75  c. 

Balagny  (George),  Membre  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, Docteur  en  droit.  — Traité  de  Photographie  par  les 
procédés  pelliculaires.  Deux  volumes  grand  in-8,  avec  figures: 
1889-1890. 

On  vend  séparément  : 

Tome  I:  Généralités.  Plaques  souples.  Théorie  et  pratique 
des  trois  développements  au  fer,  à l’acide  pyrogallique  et  à 
l’hydroquinone.  4 fr. 

Tome  II  : Papiers  pelliculaires.  Applications  générales  des 
procédés  pelliculaires.  Phototypie,  Contretypes,  Transpa- 
rents. 4 fr. 

Balagny  (George).  — Hydroquinone  et  potasse.  Nouvelle  mé- 
thode de  développement  à l'hydroquinone  pour  négatifs  sur  glace 
et  sur  papiers  pelliculaires.  2®  édition,  revue  et  augmentée.  In-18 
jésus;  1895.  1 fr. 


Balagny  ( George  Les  Contretypes  ou  les  Copies  de  clichés. 
In-18  jésus;  1893.  1 fr.  25  c. 

Berget  ( Alphonse),  Docteur  ès  Sciences,  attaché  au  Labora- 
toire des  recherches  de  la  Sorbonne.  — Photographie  des 
couleurs  par  la  méthode  inter férentielle  de  M.  Lippmann.  r n- 18 
jésus,  avec  ligures  ; 1891.  1 fr.  50  c . 

Berthier  (A.).  — Manuel  de  Photochromie  inter  férentielle. 
Procédés  de  reproduction  directe  des  couleurs.  In-18  jésus, 
avec  figures;  1805.  2 fr.  50  c. 

Bertillon  (Alphonse  ),  Chef  du  Service  d’identification  ( Anthro- 
pométrie et  Photographie)  de  la  Préfecture  de  police.  — La 
Photographie  judiciaire.  Avec  un  Appendice  sur  la  classifica- 
tion et  l'identification  anthropométriques.  In-18  jésus,  avec 
8 planches;  1800.  3 fr. 

Bonnet  ( G.),  Chimiste, Professeur  à l’Association  philotechnique. 
— Manuel  de  Phototypie.  In-18  jésus,  avec  ligures  et  une 
planche  phototypique;  1880.  -2  fr.  75  c. 

Bonnet  (G.).  — Manuel  d’ Héliogravure  et  de  Photogravure  en 
relief.  In-18  jésus,  avee  lig.  et  2 pl.  spécimens;  1800.  2 fr.  50  c. 

Boursault  (Henri),  Chimiste  à la  Compagnie  des  Chemins  de 
fer  du  Nord.  — Calcul  du  temps  de  pose  en  Photographie.  Petit 
in-S;  1890. 

Broché 2fr.50c.  | Cartonné,  toile  anglaise.  3 fr. 

Cavilly  (Georges  de).  — Le  Curé  du  Bénizou.  Un  volume  in-4, 
avec  illustrations  photographiques  dans  le  texte  et  1 planche 
en  photogravure,  d’après  nature,  par  Magkon;  1895.  5 fr. 

Chable  (E.),  Président  du  Photo-Club  de  Neuchâtel.  — Les  Tra- 
vaux de  l’amateur  photographe  en  hiver.  2e  édition,  revue  et 
augmentée.  In-18  jésus,  avec  4G  figures;  1892.  3 fr. 

Chéri-Rousseau,  Praticien.  — Méthode  pratique  pour  le 
tirage  des  épreuves  de  petit  format  par  le  procédé  au  charbon. 
In-18  jésus;  lS9i.  75  c. 

Colson  (R.).  — La  Photographie  sans  objectif  au  moyen  d'une 
petite  ouverture.  Propriétés,  usage,  applications.  2e  édition, 
revue  et  augmentée.  In-18  jésus,  avec  planche  spécimen; 
1891.  1 fr.  75  e . 

Colson  (R.).  — La  Perspective  en  Photographie.  In-18  jésus, 
avec  figures;  1894.  1 fr.  50  c. 

Cordier  (V.).  — Les  insuccès  en  Photographie  ; causes  et  remèdes . 
0e  édition,  avec  figures.  In-18  jésus;  1893.  1 fr.  75  c. 

Coupé  (l’abbé  J.).  — Méthode  pratique  pour  l’obtention  des 
diapositives  au  gélatinochlorure  d’argent  pour  projections  et 
stéréoscope.  In-18  jésus,  avec  figures  ; 1892.  1 fr.  25  c. 

Courrèges  (A.),  Praticien.  — Ce  qu'il  faut  savoir  pour  réussir 
en  Photographie.  2e  édition,  revue  et  augmentée.  Petit  in-8,  avec 
1 planche  en  photocollographie;  1896.  2 fr.  50  c. 

Darwin  (Le  major  Léonard),  Ancien  officier  du  corps  royal 
du  génie.  — Sur  la  méthode  d'examen  des  objectifs  photogra- 
phiques à l'Observatoire  de  Kew.  Traduction  de  M.  E.  Cousin. 
Grand  in-8,  avec  23  figures;  1894.  2 fr. 


D ivanne.  — La  Photographie.  Traité  théorique  et  pratique, 
2 beaux  vol.  grand  in-8,  avec  234  fig..  et  4 pl.  spécimens.  32  fr. 

On  vend  séparément  : 

Ir0  Partie  : Notions  élémentaires.  — Historique.  — Épreuves 
négatives.  — Principes  communs  à tous  les  procédés  négatifs. 
— Epreuves  sur  albumine,  sur  collodion,  sur  gélatinobromure 
d’argent,  sur  pellicules,  sur  papier.  Avec  2 planches  spéci- 
mens et  120  figures;  1886.  16  fr. 

IIe  Partie  : Épreuves  positives  : aux  sels  d’argent,  de  pla- 
tine, de  fer,  de  chrome.  — Epreuves  par  impressions  photomé- 
caniques. — Divers  : Les  couleurs  en  Photographie.  Epreuves 
stéréoscopiques.  Projections,  agrandissements,  microgra- 
phie. Réductions,  épreuves  microscopiques.  Notions  élémen- 
taires de  Chimie;  vocabulaire.  Avec  2 planches  spécimens  et 
114  figures;  1888.  16  fr. 

Un  supplément,  mettant  cet  important  Ouvrage  au  courant  des 
derniers  travaux,  est  en  préparation. 

Dumoulin.  — Les  Couleurs  reproduites  en  Photographie.  Pro- 
cédés Becquerel,  Ducos  du Hauron,  Lippmann,  etc.  Historique, 
théorie  et  pratique.  2e  édition.  In-18  jésus;  1894.  1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — La  Photographie  sans  laboratoire  (Procédé  au 
gélatinobromure.  Manuel  opératoire. . Insuccès.  Tirage  des 
épreuves  positives.  Temps  de  pose.  Epreuves  instantanées. 
Agrandissement  simplifié).  2e  édition,  entièrement  refondue. 
In-18  jésus;  1892.  1 fr.  50  c. 

Dumoulin.  — La  Photographie  sans  maître.  2°  édition,  entière- 
ment refondue.  In-18  jésus,  avec  figures;  1896.  1 fr.  75  c. 

Eder  (Dr  J.-M.)  et  Valenta  (E.).  — Versuche  über  Pho- 
tographie mittelst  der  Rôntgerd schen  strahlen.  Grand  in-4° 
(35cm  x 50rm),  avec  15  planches  en  héliogravure  tirées  sur 
chine;  1896.  25  fr. 

Fabre  (C. ),  Docteur  ès  Sciences.  — Traité  encyclopédique  de 
Photographie.  4 beaux  volumes  gr.  in-8, avec  724  figures  et  2 pl.; 
1889-1891.  48  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  14  fr. 

Des  Suppléments,  destinés  à exposer  les  progrès  accomplis,  viendront 
compléter  ce  Traité  et  le  maintenir  au  courant  des  dernières  décou- 
vertes. 

Premier  Supplément  (A).  Un  beau  volume  grand  in-8  de  400  pages, 
avec  176  figures;  1892.  14  fr. 

Les  cinq  volumes  se  vendent  ensemble  60  fr. 

Ferret  (l’abbé  J.).  — La  Photogravure  sans  Photographie.  In-18 
jésus;  1894.  1 fr.  25  c. 

Féry  (Charles),  Chef,  des  Travaux  pratiques  à l’École  de 
Physique  et  de  Chimie  industrielles  de  la  Ville  de  Paris,  et 
Burais  (Auguste),  Chargé  du  service  photomicrographique 
à l’Institut  Pasteur.  — Traité  de  Photographie  industrielle. 
Théorie  et  pratique.  In-18  jésus,  avec  94  figures  et  9 planches  ; 
1896.  5 fr. 

For  est  (Max).  — Ce  qu’on  peut  faire  avec  des  plaques  voilées 
( Photocollographie  avec  des  plaques  voilées.  Moyen  de  rendre 
leur  sensibilité  aux  plaques  voilées.  Plaques  positives  au  chlo- 
robromure  d’argent.  Papiers  et  plaques  avec  virage  à l’encre  de 
toutes  couleurs,  etc.  ).  In-18  jésus  ; 1893.  1 fr. 


Fourtier  (H.).  — Dictionnaire  pratique  de  Chimie  photogra- 
phique, contenant  une  Etude  méthodique  des  divers  corps 
usités  en  Photographie,  précédé  de  Notions  usuelles  de  Chimie 
et  suivi  d’une  Description  détaillée  des  Manipulations  photo- 
graphiques. Grand  in-8,  avec  ligures;  1892.  8 fr. 

Fourtier  (H.).  — Les  Positifs  sur  verre.  Théorie  et  pratique. 
Les  Positifs  pour  projections.  Stéréoscopes  et  vitraux.  Méthodes 
opératoires.  Coloriage  et  montage.  Grand  in-8,  avec  figures  ; 
1892.  4 fr.  50  c. 

Fourtier  (H.).  — La  pratique  des  projections.  Étude  métho- 
dique des  appareils.  Les  accessoires.  Usages  et  applications 
diverses  des  projections.  Conduite  des  séances.  2 volumes  in-18 
jésus,  se  vendant  séparément. 

Tome  I.  Les  Appareils,  avec  66  figures;  1892.  2 fr.  75  c. 

Tome  II.  Les  Accessoires.  La  Séance  de  projections,  avec 
67  figures;  1893.  2 fr.  75  c. 

Fourtier  (H.).  — Les  Tableaux  de  projections  mouvementés. 
Etude  des  tableaux  mouvementés;  leur  confection  par  les 
méthodes  photographiques.  Montage  des  mécanismes.  In-18 
jésus,  avec  42  figures  ; 1893.  2 fr.  25  c. 

Fourtier  (H.).  — Les  lumières  artificielles  en  Photographie. 
Etude  méthodique  et  pratique  des  différentes  sources  artifi- 
cielles de  lumières,  suivies  de  recherches  inédites  sur  la  puis- 
sance des  photopoudres  et  des  lampes  au  magnésium.  Grand 
in-8,  avec  19  figures  et  8 planches;  1895.  4 fr.  50  c. 

Fourtier  (H.).  Bourgeois  et  Bucquet.  — Le  Formulaire 

classeur  du  Photo-Club  de  Paris.  Collection  de  formules  sur 
fiches  renfermées  dans  un  élégant  cartonnage  et  classées  en 
trois  Parties  : Phototypes,  Photocopies  et  Pholocalques,  Notes  et 
renseignements  divers,  divisées  chacune  en  plusieurs  Sections. 

Première  Série;  1892.  4 fr. 

Deuxième  Série;  1894.  3 fr.  50  c. 

Fourtier  (H.)  et  Molteni  ( A.l.  — Les  Projections  scientifiques. 
Etude  des  appareils,  accessoires  et  manipulations  diverses 
pour  l’enseignement  scientifique  par  les  projections.  In-18 
jésus  de  300  pages,  avec  113  ligures;  1894. 

Broché 3 fr.  50  c.  | Cartonné 4 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Photographie.  Éléments  com- 
plets, méthodes  nouvelles.  Perfectionnements.  4°  édition,  revue 
et  augmentée  par  Eugène  Dumoulin.  In-18  jésus;  1894.  4 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  du  procédé  au  gélalinobromure. 
In-18  jésus  ; 1885.  1 fr.  75  c. 

Geymet.  — Procédés  photographiques  aux  couleurs  d’aniline. 
In-18  jésus;  1888.  2 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  hèliographique  et  de 
galvanoplastie.  3e  édition.  In-18  jésus;  1885.  3 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  et  d’impression  sur  zinc, 
par  les  procédés  héliographiques.  2 volumes  in-18  jésus;  1887.. 

On  vend  séparément  ; 

Irc  Partie  : Préparation  du  zinc.  2 fr. 

IIe  Partie  : Méthodes  d’impression.  — Procédés  inédits,  3 fr. 


Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  en  demi-teinte  par 
l’intervention  exclusive  du  cliché  photographique.  In-18  jésus  ; 
1888.  3 fr.  50  c. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  gravure  sur  verre  par  les  procédés 
hèliographiques.  In-18  jésus;  1887.  3 fr.  75  c. 

Geymet. — Traité  pratique  des  émaux  photographiques.  Secrets 
(tours  de  main,  formules,  palette  complète,  etc.)  à l’usage  du 
photographe  êmailieur  sur  plaques  et  sur  porcelaines.  3e  édi- 
tion. In-18  jésus  ; 1885.  5 fr. 

Geymet.  — Traité  pratique  de  Céramique  photographique. 
Epreuves  irisées  or  et  argent  (Complément  du  Traité  des  émaux 
photographiques).  In-18  jésus;  1885.  2 fr.  75  c. 

Geymet.  — Héliographie  vitrifiable.  Températures , Supports 
perfectionnés,  Feux  de  coloris.  In-18  jésus;  1889.  2 fr.  50  c. 

Guerronnan  ( Anthonny).  — Dictionnaire  synomjmique  fran- 
çais, allemand,  anglais,  italien  et  latin  des  mots  techniques  et 
scientifiques  employés  en  Photographie.  Gr.  in-8;  1895.  5 fr. 

Guillaume  (Ch.-Ed.),  Docteur  ès  Sciences,  Adjoint  au  Bureau 
international  des  Poids  et  Mesures.  — Les  Rayons  X et  la  Pho- 
tographie à travers  les  corps  opaques.  2e  édition.  Un  volume 
in-8  de  viii-144  pages,  avec  23  figures  et  8 planches  ; 1896.  3 Tr. 

Horsley-Hinton.  — L’Art  photographique  dans  le  paysage. 
Etude  et  pratique.  Traduit  de  l’anglais  par  H.  Colard.  Grand 
in-8,  avec  11  planches  ; 1894.  3 fr. 

Jardin  (Georges).  — Recettes  et  conseils  inédits  à l'amateur 
photographe.  In- 18  jésus;  1893. . 1 fr.  25  c. 

Joly.  — La  Photographie  pratique.  MamielàTusagedesofficiers, 
des  explorateurs  et  des  touristes.  In-18  jésus;  1887.  1 fr.  50  c. 

Karl  (van).  — La  Miniature  photographique.  Procédé  suppri- 
mant le  ponçage,  le  collage,  le  transparent,  les  verres  bombés 
et  tout  le  matériel  ordinaire  de  la  Photominialure,  donnant 
sans  aucune  connaissance  de  la  peinture  les  miniatures  les 
plus  artistiques.  In-18  jésus;  1894.  75  c. 

Klary,  Artiste  photographe.  — Traité  pratique  d’impression 
photographique  sur  papier  albuminé.  In- 18  jésus,  avec  ligures; 
1888.  3 fr.  50  c. 

Klary.  — L’Art  de  retoucher  en  noir  les  épreuves  positives  sur 
papier.  2e  édition.  In-18  jésus  ; 1891.  1 fr. 

Klary.  — L’Art  de  retoucher  les  négatifs  photographiques. 
39  tirage.  In-18  jésus,  avec  ligures;  1894.  2 fr . 

Klary.  — Traité  pratique  de  la  peinture  des  épreuves  photogra- 
phiques, avec  les  couleurs  à l’aquarelle  et  les  couleurs  à l’huile, 
suivi  dé  différents  procédés  de  peinture  appliqués  aux  photo- 
graphies. In-18  jésus;  1888.  3 fr.  50  c. 

Klary.  — L’éclairage  des  portraits  photographiques.  Emploi  d’un 
écran  de  tète,  mobile  et  coloré.  7e  édition,  revue  et  considéra- 
blement augmentée,  par  Henry  Gauthier-Villars.  In-18  jésus. 
avec  ligures  ; 1893.  1 fr.  75  c. 

Klary.  — Les  Portraits  au  crayon,  au  fusain  et  au  pastel  obte- 
nus -au  moyen  des  agrandissements  photographiques.  In-18 
jésus;  1889.  2 fr.  50  c. 
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Kœhler  (Dr  R.),  Docteur  ès  Sciences,  Docteur  en  Médecine, 
chargé  d’un  cours  supplémentaire  de  Zoologie  à la  Faculté  des 
Sciences  de  Lyon.  — Applications  de  la  Photographie  aux 
Sciences  naturelles.  Petit  in-8,  avec  figures;  1893. 

Broché 2 fr.  50  c.  | Cartonné  toile  anglaise. . 3 fr. 

Londe  (A.),  Chef  du  service  photographique  à la  Salpétrière. 
— La  Photographie  instantanée.  29  édition.  In-18  jésus,  avec 
belles  figures;  1890.  2 fr.  75  c. 

Londe  (A.).  — Traité  pratique  du  développement.  Étude  raisonnée 
des  divers  révélateurs  et  de  leur  mode  d’emploi.  2e  édition, 
revue  et  augmentée.  In-18  jésus,  avec  figures  et  4 doubles 
planches  en  pholocollographie;  1892.  2 fr.  75  c. 

Londe  (A.).  — La  Photographie  médicale.  Application  aux 
Sciences  médicales  et  physiologiques.  Grand  in-8,  avec  80  fi- 
gures et  19  planches;  1893.  9 fr. 

Londe  ( A.  ).  — La  Photographie  moderne . Traité  pratique  de  la 
Photographie  et  de  ses  applications  à l’Industrie  et  à la  Science. 
2®  édition,  complètement  refondue  et  considérablement  augmen- 
tée. Grand  in-8,  avec  316  figures  et  5 planches  ; 1896.  15  fr. 

Marco  Mendoza,  Membre  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie. — La  Photographie  la  nuit.  Traité  pratique  des  opérations 
photographiques  que  l’on  peut  faire  à la  lumière  artificielle. 
In-18  ]ésus,  avec  figures  ; 1893.  1 fr.  25  c. 

Miethe  (Dr).  — Optique  photographique,  sans  développements 
mathématiques,  a l’usage  des  photographes  et  des  amateurs. 
Traduit  de  l’allemand  par  Noaillon  et  Hassheidter.  Grand 
in-8  avec  72  figures  ; 1896.  3 fr.  50  c. 

Mullin  (A.),  Professeur  de  Physique  au  Lycée  de  Grenoble, 
Officier  de  l’Instruction  publique.  — Instructions  pratiques 
pour  produire  des  épreuves  irréprochables  au  point  de  vue 
technique  et  artistique.  In-18  jés.,  avec  1 1 lig.  ; 1895.  2 fr.  75  c. 

Niewenglowski  (G.-H.).  — Le  matériel  de  l'Amateur  photo- 
graphe. Choix.  Essai.  Entretien.  In-18  jésus;  1894.  1 fr.  75  c. 

Panajou,  Chef  du  Service  photographique  à la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Bordeaux. — Manuel  du  Photographe  amateur.  2e  édition, 
entièrement  refondue.  Petit  in-8,  avec  figures;  1892.  2 fr.  50  c. 

Pizzighelli  et  Hübl.  — La  Platinolypie.  Exposé  théorique  et 
pratique  d’un  procédé  photographique  aux  sels  de  platine,  per- 
mettant d’obtenir  rapidement  des  épreuves  inaltérables.  Traduit 
de  l’allemand  par  Henry  Gauthier-Vii.lars.  2e  édition,  revue 
et  augmentée,  ln-8,  avec  figures  et  platinotypie  spécimen  ; 1887. 

Broché 3 fr.  50c.  | Cartonnéavec  luxe.  4 fr.  50  c. 

Puyo  (C.).  — Notes  sur  la  Photographie  artistique.  Texte  et 
illustrations.  Plaquette  de  grand  luxe,  in-4°  raisin,  contenant 
11  héliogravures  de  Dujardin  et  39  phototypogravures  dans  lu 
texte;  1896.  10  fr. 

Il  a été  tiré  25  exemplaires  numérotés  sur  japon.  20  fr. 

Rouillé-Ladevéze,  Membre  de  la  Société  photographique  do 
Touraine,  Membre  correspondant  du  Photo-Club  de  Paris.  — 
Sépia-Photo  et  Sanguine-Photo.  In-18  jésus;  1891.  73  c. 


Roux  (V.),  Opérateur  au  ministère  de  la  Guerre.  — Manuel 
opératoire  pour  l’emploi  du  procédé  au  gélatinobromure  d’ar- 
gent. Revu  et  annoté  par  Stéphane  Geoffray.  2e  édition,  aug- 
mentée de  nouvelles  Notes.  In- 18  jésus;  1885.  1 fr.  75  c. 


Roux  (V.).  — Traité  pratique  de  Zihcographie.  Photogravure, 
Autogravure,  Reports,  etc.  2°  édition,  entièrement  refondue  par 
M.  l’abbé  J.  Ferret;  In-18  jésus  ; 1891.  1 fr.  25  c. 


Roux  (V.).  — Formulaire  pratique  de  Phototypie , à l’usage  de 
31M.  les  préparateurs  et  imprimeurs  des  procédés  aux  encres 
grasses.  In-18  jésus;  1887.  1 fr. 

Roux  (V.).  — Photographie  isochromatique.  Nouveaux  procédés 
pour  la  reproduction  des  tableaux,  aquarelles,  etc.  In-18 
jésus;  1887.  1 fr.  25  c. 

Simons  (A.).  — Traité  pratique  de  Photo-miniature,  Photo-pcin- 
ture-et  Plioto-aquarelle.  2e  édition.  In-18  jésus;  1892.  1 fr.  25  c. 

Soret(A.),  Professeur  de  Physique  au  Lycée  du  llâvre.  — 
Optique  photographique . Notions  nécessaires  aux  photographes 
amateurs.  Etude  de  l’objectif.  Applications.  In-18  jésus,  avec 
ligures  ; 1891.  3 fr. 


Tranchant  (L.  ),  Rédacteur  en  chef  de  la  Photographie.  — La 
Linotypie  ou  Art  de  décorer  photographiquement  les  étoffes 
pour  faire  des  écrans , des  éventails , des  paravents,  etc.,  menus 
photographiques.  In-18  jésus.  (Sous presse.) 

Trutat  (E.  ),  Directeur  du  Musée  d’Histoire  naturelle  de  Tou- 
louse, Président  de  la  section  des  Pyrénées  Centrales  du  Club 
Alpin  français.  Président  de  la  Société  photographique  de  Tou- 
louse. — La  Photographie  en  montagne.  In-18  jésus,  avec  28  li- 
gures et  1 planche;  1894.  2 fr.  75  c. 

Trutat  (E.).  — Impressions  photographiques  aux  encres  grasses. 
Traité  pratique  de  Photocollographie  à l’usage  des  amateurs. 
In-18  jésus,  avec  nombreuses  figures  et  1 planche  en  photocol- 
lographie; 1892.  2 fr.  75  c. 


Trutat  (E  ).  — Les  Épreuves  positives  sur  papiers  émulsionnés. 
Papiers  chlorurés.  Papiers  bromurés.  Fabrication.  Tirage  et 
développement.  Virages.  Formules  diverses.  In-18  jésus;  1896. 

2 fr. 


Verfasser  (Julius).  — La  Photolypogravure  à demi- teintes. 
Manuel  pratique  des  procédés  de  demi-teintes,  sur  zinc  et  sur 
cuivre.  Traduit  de  l’anglais  par  M.  E. Cousin,  Secrétaire-asrent  de 
la  Société  française  de  Photographie.  In-18  jésus,  avec 56  ligures 
et  3 planches  ; 1895.  3 fr. 


Vidal  (Léon),  Officier  de  l’Instruction  publique,  Professeur  à 
l’Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs.  —,  Traité  pratiqua  de 
Photolithographie.  Phololilhographie  directe  et  par  voie  de 
transfert.  Photozincographie.  Photocollographie.  Autographie. 
Photographie  sur  bois  et  sur  métal  à graver.  Tours  de  main 
et  formules  diverses.  In-18  jésus,  avec  25  figures,?  planches 
et  spécimens  de  papiers  autographiques;  1893.  6 fr.  50  c. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  Phototypie,  ou  Impression 
à l'encre  grasse  sur  couche  de  gélatine.  In-18  jésus,  avec  belles 
figures  sur  bois  et  spécimens;  1879.  8 fr. 
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Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  Photoglyptie , avec  et  sans 
presse  hydraulique.  In-18  jésus,  avec  2 planches  photogly- 
ptiques et  nombreuses  figures  ; 1881.  7 fr. 

Vidal  (Léon).  — Calcul  des  temps  de  pose  et  Tables  photomé- 
triques, pour  l’appréciation  des  temps  de  pose  nécessaires  à 
l'impression  des  épreuves  négatives  à la  chambre  noire,  en 
raison  de  l’intensité  de  la  lumière,  de  la  distance  focale,  de  là 
sensibilité  des  produits,  du  diamètre  du  diaphragme  et  du  pou- 
voir réducteur  moyen  des  objets  à reproduire.  2®  édition.  In-18 
jésus,  avec  Tables;  1881. 

Broché 2 fr.  50  c.  [ Cartonné 3 fr.  50  c. 

Vidal  ( Léon) . — Photomètre  négatif,  avec  une  Instruction.  Ren- 
fermé dans  un  étui  cartonné.  5 fr. 

Vidal  (Léon).  — Manuel  du  touriste  photographe.  2 volumes 
in-18  jésus,  avec  nombreuses  ligures.  Nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée;  1889.  10  fr. 

On  vend  séparément  : 

Ir®  Partie  : Couches  sensibles  négatives.  — Objectifs.  — 
Appareils  portatifs.  — Obturateurs  rapides.  — Pose  et 
Photométrie.  — Développement  et  fixage.  — Renforçateurs 
et  réducteurs. —Vernissage et retouchedes  négatifs.  6 fr. 

II®  Partie  : Impressions  positives  aux  sels  d’argent  et  de  pla- 
tine. — Retouche  et  montage  des  épreuves.  — Photographie 
instantanée.  — Appendice  indiquant  les  derniers  perfec- 
tionnements. — Devis  de  la  première  dépense  à faire  pour 
l’achat  d’un  matériel  photographique  de  campagne  et  prix 
courant  des  produits.  4 fr. 

Vidal  (Léon).  — La  Photographie  appliquée  aux  arts  indu- 
striels de  reproduction.  In-18  jésus,  avec  lig.  ; 1880.  1 fr.  50  c. 

Vidal  ( Léon  ).  — La  Photographie  des  débutants.  Procédé  négatif 
et  positif.  2®  édition.  In-18  jésus,  avec  lig.;  1890.  2 fr.  75  c. 

Vidal  (Léon  h — Manuel  pratique  d'Orthochromatisme.  In-18 
jésus,  avec  figures  et  2 planches  dont  une  en  photocollogra- 
phie  et  un  spectre  en  couleur;  1891.  2 fr.  75  c. 

Vidal  (Léon  ),  Rapporteur  de  la  classe  XII.  — La  Photographie 
à l'Exposition  universelle  de  1889.  Procédés  négatifs  et  positifs. 
Impressions  photochimiques  et  photomécaniques.  Appareils. 
Produits.  Applications  nouvelles.  Grand  in-8;  1891.  2 fr. 

Vieuille  ( G.  ).  — Nouveau  Guide  pratique  du  photographe  ama- 
teur. 3®  édition,  refondue  et  beaucoup  augmentée.  In-18  jésus, 
avec  figures  ; 1892.  2 fr.  75  c. 

Vogel.  — La  Photographie  des  objets  colorés  avec  leurs  valeurs 
réelles.  Traduit  de  l’allemand  par  Henry  Gauthier-Villars  . 
Petit  in-8,  avec  figures  et  4 planches;  1887. 

Broché 6 fr.  J Cartonné  avec  luxe..  7 fr. 

Wallon  (E.),  Professeur  de  Physique  au  Lycée  Janson  de  Sailly. 
— Traité  élémentaire  de  l’objectif  photographique.  Grand  in-8, 
avec  135  figures;  1891.  7 fr.  50  c. 

Wallon  (E.).  — Choix  et  usage  des  objectifs  photographiques. 
Petit  in-8,  avec  25 figures;  1893. 

Broché 2 fr.  50  c.  | Cartonné  toile  anglaise 3 fr. 
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6ÜÏY  CENIER  UBRARV 


LIBRAIRIE  GAUTHIER-VILLARS  ET  FILS, 

Quai  des  Grands-Augustins,  55  — Paris. 


Envoi  franco  contre  mandat-poste  ou  valeur  sur  Paris. 


Karl  (van).  — La  Miniature  photographique.  Procédé  suppri- 
mant le  ponçage,  le  collage,  le  transparent,  les  verres  bomnés 
et  tout  le  matériel  ordinaire  de  la  Photominiature,  donnant 
sans  aucune  connaissance  de  la  peinture  les  miniatures  les 
plus  artistiques.  In-18  jésus;  1894.  75  c. 

Klary,  Artiste  photographe.  — Traité  pratique  d’impression 
photographique  sur  papier  albuminé.  In-18  jésus,  avec  figures; 
1888.  3 fr.  50  c. 

Klary.  — L’Art  de  retoucher  en  noir  les  épreuves  positives  sur 
papier.  2»  édition.  In-18, jésus  ; 1891.  1 fr. 

Klary.  — L’Art  de  retoucher  les  négatifs  photographiques. 
3e  tirage.  In-18  jésus,  avec  figures;  1894.  2fr. 

Klary.  — Traité  pratique  de  la  peinture  des  épreuves  photogra- 
phiques, avec  les  couleurs  à l’aquarelle  et  les  couleurs  à l’huile, 
suivi  de  différents  procédés  de  peinture  appliqués  aux  photo- 
graphies. In-18  jésus;  1888.  3 fr.  50  c. 

Klary.  — L’éclairage  des  portraits  photographiques.  Emploi  d’un 
écran  de  tête,  mobile  et  coloré.  7*  édition,  revue  et  considéra- 
blement augmentée,  par  Henry  Gauthier-Villars.  In-18  jésus, 
avec  figures  ; 1893.  1 fr.  75  c. 

Klary.  — Les  Portraits  au  crayon,  au  fusain  et  au  pastel  obte- 
nus au  moyen  des  agrandissements  photographiques.  In-18 
jésus;  1889.  ; ' - 2 fr.  50  c. 

Miethe  (Dr).  — Optique  photographique,  sans  développements 
mathématiques,  à l’usage  des  photographes  et  des  amateurs. 
Traduit  de  l’allemand  par  Noaillon  et  Hassreidter.  Grand 
in-8,  avec  72  figures  ; 1896.  „ 3 fr.  50„c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  industrielle.  Vitraux  et 
émaux.  Positifs  microscopiques.  Projections.  Agrandissements. 
Linographie.  Photographie  des  infiniment  petits.  Imitations 
de  la  nacre,  de  l’ivoire,  de  l’écaille.  Editions  photographiques. 
Photographie  à la  lumière  électrique,  etc.  In-18  jésus;  1883. 

2 fr.  25  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — Manuel  pratique  de  Photographie.  In-18 
jésus,  avec  figures  ; 1883.  1 fr.  50  c. 

Pierre  Petit  (Fils).  — La  Photographie  artistique.  Paysages. 
Architecture.  Groupes  et  Animaux.  In-18  jésus  ; 1883.  i fr.  25  c. 

Rouillé-Ladevèze,  Membre  de  la  Société  photographique  de 
Touraine,  Membre  correspondant  du  Photo-Club  de  Paris.  — 
Sépia-Photo  et  Sanguine-Photo,  fn-18  jésus;  1894.  75  c. 

Simons  (A.).  — Traité  pratique  de  Photo-miniature,  Photo-pcin * 
ture  et  Photo-aquarelle.  2e  édition.  In-18  jésus;  1892.  1 fr.  25  c. 
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